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• que fait la maison 
GANTS et en BAS 

■is convaincante quelle don* 
'S nombreux acheteurs, que 
r son argent et <|ue le bon 
de conduite, 

pulaire de GANTS à Ot-
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faisable après tout. Il faut deux 
choses pour cela: de l’argent et un 
homme qui organise le tout, un de 
ces impresani d’autrefois qui sa
vaient par cœur toute l’Europe artis
tique. et même les Iodes et les deux 
Amériques.

Mais il n’y a plus d’imprésario,ou 
plutôt il n'y en a plus qu’un s**ul: 
M. Palliai, directeur du Grand 
Théâtre de Hambourg, homme in 
ternational s’il en fût. C’est à lui 
que la princesse Metternich s’est 
adressée, et s’il accepte cette lâche 

d’IIercule, le succès en est assuré» 
Car l’argent, on le trouvera plus 
facilement. La princess-1 a déjà 
réuni plusieurs centaines de nulle 
francs, et cela avant d’avoir fait 
appel au public. Que s^ra-ce après 
le premier coup de tamtam ? On 
sait du reste que c’est un peu pour 
elle qu’on a inventé le proverbe : 
Ce que femme veut........

directeur de* chemins de fer de l’E
tat, l’a dit dans une conférence 
sur les premiers résultats du tarif 
zonal : “ L’inventeur de ce tarif 
n’est personne autre que Rowland 
Hill, l'inventeur du timbre-poste, 
le grand réfo-mateur du système 
postal ”

de Bristol. Aussi, hier matin, vers 
une heure, des centaines, , eiit-d;re 
un millier d hommes armés, ont 
envahi lu prison <-t s Vu sont empa 
rés de vive force Clarke a été 
enlevé de sa cellule, emmené à 
quelque distance de la ville et pendu 
à un châtaignier, sans autre foi me 
de procès.
EN CAS ÏvEVAnÔT KSK VIENT 

Tout le monde de. rail être A même 
de secourir une personne qui tom
be en lai blesse. Il faut d’abord déta
cher où dégrafer tout ce qui com
prime le cou ou l’atvjom n dêlu j 
tonner le col, et, s est une femme 
délacer le corset. Que la personne ; 
sans connaissance ait autour Telle 
le plus d’air possible ; il ne faut 
pas l’entourer, et si c’est dans une |

assemblée nombreuse il faut.porl.'i'| b () 61. BS F116 SORPKS,
le malade hors île la salle ou lu pla | r
cer près d'uue h nôtre ouve-te. ( V W V

Il faut aussi l’ôte ulresur le dus 
et si ou lui met la tête plus bas que 
le corps, cela lui seia de grand *e- 

pour reprendre oa con
naissance, naïve que le sang se por
tera rapidement au cerveau. La 
principale cause de la défaillance, 
c’est le retrait du sa ig de sorte 
que si la tête est basse, le cerveau, 
peut recouvrer la quantité de 
sang qui man jue et l’éva
nouissement cesser, deter de l’eau 
froide à la ligure, faire respirer des 
s*‘ls, brûler des sels sous le nez. 
éventer le visage, toutes ce.s « hoses 
sont utiles pour dissiper une 
défaillance. Dans les cas ordinaires 
on peut pei inettie â la personne re
venue à . lie de s’asseoir »-t même 
de se remettre en roule apiès avoir 

j pris un peu de repos.
Il est nuisible de donner,-cointnt 

on le fait généralement, de Tear 
de vi" ou d’autres spiritueux ; si 
personne le demande ou y consent, 
on peut lut faire boire lentement un 
verre d’eau froide, cela ne peut j 
faire de mal. Si Ton donne de 

I l’eau de vie, au contraire, le malade 
peut tomber dans un nouvel accès 
de défaillance, ou en ressentir du 
malaise. Il n’y a à administrer de 
drogues d’aucune sorte ; il faut 
avoir soin seulement tie conserver 
au inrlade, pendant ou Iques heures 
mie grande tranquillité d’esprit 

Les personnes sujettes aux fai 
blesses doivent éviter les endroits 
fermés, chauds et mal aérés; elles 
ne doivent pas prend 10 de bains 
turcs, ni même du bams chauds; 
an lieu de ce s derniers, elles doi
vent se laver le corps avec 
éponge trvmp e dans l’eau chaude 
Elles doivent éviter de boire do ih > 
ou du calé, et si ce sont des femm1 s, 
ne pas porter de corsets; si ce sont 
des hommes, ils doivent n’user de 
tabac sou.- aucune forme et ne pas 
boiie de spiritueux. Les aliments 
de difficile digestion, comme le porc, 
le jambon, doivent être évités, ainsi 
que l’excès de travail

— Un poète absolument inconnu, 
du nom d Ernest Albert, a dêd.é à 
l’empereur un long poème intitulé :
“ A bag Bismarck, traître à l’Alle
magne. ”

Bien que cet ouvrage se compose 
de vers détestables et qu’il ait pour 
sujet une sanglante insulte à l’an
cien chancelier, l’empereur n’a 
pas moins octroyé au cour
tisan poète la petite médaille en or 
dite “ pour les arts et les sciences” 
et lui a, da plus, fait cadeau d<- 
300 marcs pour couvrir les frais 
d’impression de son lib> lie.

Tout le moud", même les enne
mis de Bismarck, e^t indigne de 
cette faiblesse de l’Empereur.
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Vulaire de BAS à Ottawa est VN TGV R DE BANDIT.
Un redoutable malfaiteur, Henry 

MH er, convaincu récemmentdevant 
la cour des Etats-Unis, à Florence 
(Arizona), d’avoir pillé la diligence 
faisant le service de la poste entre 
celte ville et Casagraude, a été con
damné "à dix ans de travaux forcés, 
peine qu’il devait s hir dans le célè
bre pénitencier de Saint-Quentin 
(Californie!.

Deux marshals, chargés de con
duire le prisonnier au pénitencier, 
l’ont d’abord emmené à Casagrand -, 
où il devait prendre le premier train 
pendant la nuit. Comme ils étaient 
arrivés longtemps avant I heure du 
départ, les deux marshals, plaçant le 
bandit entre eux, se sont couches 
sur des couvert ires dans la gare 
même.et se sont tranquillement mis 
à dormir. Q iand ils se sont réved.ês, 
Miller, qui était pourtant enclnîué, 
avait disparu. Cttaudacieux bandit, 
avant de s’évader, avait même pous
sé l’audace jusqu’è dévaliser ad roi - 
tem nt l’un des marshals endormis, 
lui prenant dans ses poches son 
revolver, sa montre et son argent- 

On a su depuis que Miller était 
allé se faire enlever ses chaînes par 
un serrurier du voisinage; mais en
suite, en dépit des recherches les 
plus actives, il a été impossible d1 
retrouver la trace du fugitif,

Nous entrons dans la saison des 
A Budapesth, congrès Nous avons reçu aujourd'hui nos magnifiques as >u , i XPIS.PURE

TAPISSERIES Acongrès
ornithologique international ; à 
Vienne, congrès de l’Union postale 
universelle. Aux deux congrès, la

URPHY & CIE.
KThXTION tic John Mur- 
Frir au public |x>ur son ar- 

et la meilleure classe

-’7. à1, 35. 3‘b 4S- 
Dessins Ravissants, Couleurs Superbes.

***

C’est aussi la saison des exposi-

J’ai déjà mentionné celle de Pra
gue. Elle est presque exclusive
ment tchè jue organisée en souvenir 
de l’exposition, industrielle de 1761 
laquelle a été la première dé toutes- 
On sait que les Allemands de la Bo
hême se sont abstenus pour des rai
sons politiques, et par cela même 
l’exposition de Prague devient un 
fait plutôt politique qu’in lustriel. 
C’est une manifestation des Tchè
ques contre 1rs Allemands. Deux 
petits incidents viennent de caracté* 
riser la situation. Une députation 
d’é’.udiants français, a été reçue par 
les étudiants de Prague avec un 
enthousiasme frénétique, alors que 
ce même jour un philistin berlinois 
se promenant dans l’enceinte deTex- 
position, a été frappé au visage par 
des jeunes gens Tchèques, parce 
que le dit philistin parlait allemand. 
11 sera permis de trouver ces violen
ces fort regrettables.

Les journaux de Vienne ne se 
font pas faute de signaler la gran
de différence entre l’hospitalité 
tchèque et l’hospitalité française. A 
l’Exposition de Paris, disent-ils, 
aucun. Allemand n’a jamais 
subi la moindre insulte, le moin
dre désagrément, tandis qu’à Pra
gue on rudoie le philistin, s’il ne 
parle pas tchèque. A ce prix, com
bien d’étrangers oseraient aller à 
Prague ? H est à souhaiter que de 
pare11s excès nuisibles à la meil
leure cause, ne se renouvellent pas. 
Ils ne feraient que retarder la visite 
de l’Empereur qui doit se rendre à 
Prague la semaine prochaine après 
la Fète-D;eu.

Autre exposition, non politique 
celle là et foncièrement pacifique. 
La princesse Metternich organise 
pour l’année prochaine, une Expo
sition internationale de musique et cie 
thtcities. L'entreprise est tout à 
fait originale. Ou se propose de rén. 
nir sous la coupole de la Prater- 
Rotonde tout ce qui peut intéresser 
le monde musical, instruments pré
cieux antiquités musicales de toutes 
sortes partitions rares, manuscrits 
de Mozart, Beethoven, Auber, Boïal- 
dien, Cherubini, etc.,etc. On for
mera à ce but des comités dans tou
tes les capitales européannes Celui 
de Londpes s’est déjà constitué sous 
les auspices du prince d’Edimbourg» 
et le British Muséum a déjà consen
ti à prêter ses curiosités musicdles. 
On espère rencontrer ailleurs la 
même prévenance. Il est aussi 
question de reconstruire les lieux 
habités jadis par les compositeurs 
célèbres, les maisons de Beethoven 
celles de Mozait. Le ba-on Nalh. 
de Rothschild, possesseur d’une 
collection d’iutrnments noirs de 
prix, composera un sa ou de musi
que comme on n’en aura jamais

Reste le théâtre. Li, l’entreprise 
touche au fantastique, pour ne pas 
dire à l’impossible. La princesse 
Pauline rêve tout simplement d’at
tirer au Prater tous les théâtres et 
tous les genres dramatiques du 
monde entier. Ou constreira une 
vaste salle de spectacle où l’on verra 
lour à tour des troupes anglaises, 
françaises, allemandes, italiennes, 
russes, hongroises, japoanaises, chi. 
noises, où Ton jouera la comédie et 
la tragédie, sans oublier, ni l’opéra 
ni le ballet On y fera voir le déve 
loppsment historique ds l’art théâ
tral, la scène des mystères et des 
moralités avec ses trois étages, la 
scène shakespearienne avec ses ta 
bUtles de bois en guise de coulisses, 
la scène déjà remplie de pompe du 
XVIIle siècle Puis, avant tout,on 
voudrait y attirer et passer en revue 
toutes les illustrations de l’art con
temporain.

On aura, cela va sans dire, des 
représentations du Burgthéâlre et 
de l’Opéra le Vienne; ou est déjà 
entré en négociations avec des thé
âtres anglais, hongrois, japonnais, 
et l’on ne désespère pas d'avoir les 
deux Reezkô, de tenter môm le 

^^■■■pmçais, ni plus ni moins.
fantastique, mais

3DTT2STIDH1H! SQTX-AHEÎSFrance est représentée par d’illus
tres spécialistes dont le Figaro a 

déjà publié les noms.
Du premier congrès, il n'y a pas 

graud’ehose à dire. C’est un con
grès de savants qui évitent le bruit. 
Ils 'occupent à !a vérité de pro
bit jes fort in lé ressauts, celui de la 
migration des oiseaux entre autres, 
mais qui ne sauraient captiver Fai
te! tion du grand public. Petit dé
tail : le prime Ferdinand de Bulga
rie a été nommé membre hono
raire du congrès. On sait que c’est 
un ornithologiste de première 
force. A Vienne, au palais de sa 
mère, il conserve encore son im 
mense volière, une des plus com
plètes et des mieux peuplées qu’il y 
ait au monde. Là, ce jeune homme 
si bien doué, avait vécu fort tran
quille au milieu de ses oiseaux, 
lorsque le démon de l’ambition est 
venu le piquer au cœur. De temps à 
a :tre, il doit avoir la nostalgie de 
sa volière.

Quant au congrès postal, ses tra
in té ressent tout le monde et

n comparaison ont prouvé à 
citoyens d'Ottawa, qu'on 
liants ei Chaussettes chez 

Cie.. ils évitent de perdre 
tucoup d'ennui : ils savent 
meilleure qualité et la plus 
l*>ur leur argent-^
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edi est toujour un grand 
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irix faites
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les Mitaines de Dentelles, 
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ns rie venir visiter tous 
. vous rendre compte 

les Gants de ÎTHOS. LIGGETT
et de Cache- 1884 rue Notre-Dame,

MONTRE i II.
vos Gants d’Kté, venez 

s et apprendre nos prix, 
e toutes les Dames d’Ott 
kite et admirent nos <

t elles ser 
chandi:

- parce que nous 
ont charmées à la ENTREPOT DE ititUJLEiSNouvelles diverses.

Mme Judic est attendue à Vienne 
pour une série de représentations 
au Carl-théâtre. Cs sera la seconde 
dans la même saison. Qu’on juge 
par 'à,le succès que Mme Judic a eu 
la première fois.

La société chorale des bourgeois 
de Vienne (Mae une r yesanijverciii' 
a eu un succès énorme à Constanti
nople. Succès mérité, car ceux qui 
aimeut les chœurs d’hommes à qua
tre parties —genre forcément un 
peu monotone— n’en tendront ja 
mais mieux. Les chanteurs, au nom 
bre de 180,voyagent à leurs propres 

t frais, et les recettes de leurs con
certs sont toujours consacrées à des 
œuvres de bienfaisance.

A Constantinople, ils ont donné 
deux concerts. La grande question 
était de savoir s’ils chanteraient 
devant le Sultan. Les fonction
naires du Palais s’y opposaient, 180 
chanteurs ! Jamais pareille quantité 
d’étrangers n’avait été admise à la 
demeure du Padischah. Mais Sa 
Majesté décida, par iradê spécial, 
s. v. p , qu’EUe daignerait entendre 
quarante de ces chanteurs viennois. 
Puis Elle voulut les entendra tous, 
mais par portion de quarante. En
fin, chose inouïe dans les annales 
de la maison d’Osinan, le Sultan 
dit un beau matin à son maître des 
plaisirs de faire entrer les 180 « hau
teurs tous à la fois. Et quel con
cert ! Une fois qu’il tenait ces 
chanteurs, le Sultan 11e les lâchait 
plus. Ils ont chanté de midi à six 
heures, presque san* discontinuer, 
au château de Dolmabagdché, et 
toujours Sa Majesté redemanda 
encore un chœur. Finalement 
chacun, du premier ténor à la der
nière basse, a reçu un souvenir 
comme les souverains en donnent. 
Tous décorés I Cela commença par 
des chansons et finit par des mé
dailles, des croix et des plaques.

Walter Voot.
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MEUBLES! MEUGLE à !!U£ SPAhKS.

au Comptant et rien

Nouveaux et a Grand Marche,vaux
tous les ptys, lui aussi étant inter
national, 
réunion à Pai w, si je ne me trom
pe, ou à Lisbonne. U traitera cette 
fois de plusieurs réformée dort le 
besoin se fait sentir un peu partout.

11 a tenu sa dernière
rtreiit

DEUX CURIEUSES TROUVAIL
LES AM K GUI vlKN l*S DK MA LO MT, I)R"3ALLK V M \NUKK t»K i',| \ HUK \ VOlf 

v 'H l*Jlt DANS TOUS LKH GKNRH"* wr TOUS l> l'HlX. ,1HUEES Une grande agitation a été. causée 
parmi les habitants de Kershaw, 
•Caroline d 1 norl), par la décou
verte d’un trésor se composant de 
5 163,000 en or et d’une quantité de 
bijoux et d’argenterie de trèwgraiide 
valeur.

Le trésor, provenant de la b nique 
de Cam ien (Caroline du Nord),avait 
été enfoui pendant la guerre de sé
cession par un soldai nommé Rhodes 
à l’époque de la fameuse marche du 
géiiér.ilSherin.m d’Atlanta à l'Océan.

Parmi les objets les plus précieux 
dont il se composait se trouvait une 
magnifique coupe en or offerte à 
Calhoun par Us femmes de C lia rie

IÉUCIEUSES)
' les parfumer
, etc.)

t s’agit de porter le chiffre des 
;ats de poste, limité à 500 fr., à t,- 

< 00 fr., d’introduire les cartes de 
correspondauce.avec réponse payée, 
•le réformer les assurances postales, 
imitées A 10,000 fr . et qui désor- 

seronl acceptées pour n’im

Harris & Campbell.r 4e Biesle
‘ogueries du Monde.

porte quelle somme, enfin d’appor
ter des facilités A l’expédition des 
journaux et a *eur échange interna

UKTPK ANCIKNNK RT HONORAHI.K MAISON m- MKl'UL . ; D OTTAWA 
RS T CONNUK PAH LE BON MARCH ri DK SUS !‘K<
QUALITE Dr.H ARTICLES QU’KLLK.VKND

ET l’AR LA ON N N

tional.
A l’occasion de ce congrès, on 

inauguré un musée postal fort cu
ll sera conservé à l’instar 

de celui de Berlin. Ou peut y 
suivre de visu le développement de 

Voi-

pine [Dix poil KM de Réduction sur tout Achat Argent Comptant.
î"E

cette institution millénaire.
'lures de poste antidiluviennes, dili
gences .lu bon vieux temps, cou- 

suranués, coches d’eau sécu
laires—tout cela ë’y trouve exposé, 

voit même fonctionner la

Mais quelques jou^saprès,Rhodes 
avant de rendre le dernier ^ouoir, 
a dicte A son colonel une descripti
on de l’endroit où il avait enfoui 
ce précieux trésor. Des recherches 
oui été opérées depuis à plusieurs 
reprises; mais 1 n’a jamais été pos 1 
ble de retrouver l’endroit exact où 
le trésor avait été enfoui. Or, ces 
jours derniers, un frère de Rhodes 
et uu nommé Sw.iggart ont recom
mencé secrètement les fouilles pen
dent la nuit, et leurs t-Iforts ont éO 
couronnés de succès. Ils ont dispa
ru depuis; mais on sait d’une façon 
positive qu’ils ont trouzé le trésor 
intact et qu'ils l out emporté.

D’autre pari, un vieux fermier 
allemand,élab;i dans les environs de 
Dubuque (Iowa), Henry Waynes, 
en travaillant dans son jardin, a 
trouvé un objet d’une certaine va
leur comme souvenir historique 
C’est une vieille épée, tout louillée, 
portant d’uu côté une inscription 
dont ou n’a pu déchiffrer encore 
que la date de 1580. Sur l’autre cô
té de la lam i, sont gravée* des ar 
moiries surmontées de la couronne 
On a tout lieu de croire que cette 
épée a appartenu à quelqu’un des 
explorateurs français, qui ont visité 
les premiers, la vallee du Missis-

HARRIS CAMPBELL,ih-ralf/ien 
<H‘. tioutte
FURS en general.
E T TE

4, boulJ Voltaire

ILETTE & NELSON
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I Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue SparksOn y
poste préhistorique, figurée par les 
canots messagers de la période la 

Bien naturellement, on n’a
OT^A-TsTlDZE JTOTEL SAINT LOUISREDUCTIONcustie.

pas oublié les postes de l’ancienne 
Rome, ni surtout celles du Saint- 
Empire. C’est précisément à Vieune 
—M. Stephan l’a dit dans son dis
cours d’iuauguralion — que Ro
dolphe Il a signé, en 1505, le docu
ment qui conféra au prince de 

’ Thurn et Taxis le titre et les fouc-

43 45 Eue Y O A A', OriAM'A,
>043000?

iEAUc:s Ç
ut le FEF sansV 
tte par les rSUfri- 
■. entraîneur*.

G«t Hôtel Hit il- au centre du la oitA, » .It ' 
repeint et

Sur toutes les
en a vJ- tout en neuf.
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PENDIT UN MOIS. nu ( huen- Ouest. )

PROPRIÉTAIRE

BELANGERBoiterie*, Fou- I 
e*Higontt, Engor- Q 
rvins. etc. Bôvulolf T 
•lval dans les 
te*. Inflammations 
lydroplslcs, Réten-

I. Flions de grand-maître des poste? 
impériales. Les fonctions ont de
puis longtemps cessé, mais l’aîné 
des Thurn et Taxis en porte tou- 

Mêroe il s’appelle

159 Rue Bank—Le ministre des finances de 
Hongrie, M. Wekerle, a fait une 
surprise agréable aux journalistes 
de Pesth, eu envoyant à toutes les 
rédactions, comme • exemplaires 
d’aute ir • des caisses de fines ega- 
rettes d’une marque nouvelle. Tous 
les journaux, sans exce <tion, ont 
consacré à ces cigarettes des ar
ticles ôlogieux. Toutefois la Muda- 
pesti llirlap croit devoir exprimer 
l’espoir que, lorsque le ministre fera 
imprimer de nouveaux billets de 
banque, il enverra aux critiques 
autorisés une série de spécimens de 
ce produit du dernier type.

Dictionnaire de Charenton :
Condamnation.— Lésion d’hon-

Perruque. — Cache-peau.
En wagon :
—Quel âge as-tu, mon petit au1^ ?
—Monsieur, j’ai sept an» en che

min de fer, et dix ans à la maison 1

L° jeune Contran des Etoupettes 
s’est décidé à faire une fin. Les 
pr mières démarches ont eu lieu.

—Eh bien, vous avez vu votre 
fiancée. Est-ce qu’elle vous a plu ?

—A verse 1

T/'tfphone No. 9*2.

Saint-Honoré 
>. MORIN & cie.
3 DU Canada.

Constructeurs et 
Entrepreneurs

jours le titre, 
grand maître héréditaire.

Du bâieau préhistorique au tim
bre poste de cinq centimes, quelle 
distance ! Et pourtant que de ré
forme! restent encore à accomplir 1 

louche de très

8 Aux DAMES.
d'ASTHME Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toiture# “ ( 'amvlii Plate" Toiture# Mltalli 

•ue#, foituroa en Fer Galvanisé, 
Toiture# en Enivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "S 
péricur Jewel”

Nous offrons 
le plu# Grand
Or, ornAew de Diumunis pour 

en Diiimaul-

' 1 venu pour !<• moment lu 
Assortiment, d.’ Montre# eu 

Daine# Au Mil 
valant *20

>prennion,Cn ta rrhe, 
la VOVBXl 01ER Y

obtenu le* plu* hautes 
compenses. — Dôpùt 
ns toutes les pharmacies

Il en est une qui 
près à ces questions là, c’est celle 
des tarifs de chemin de fer. "1

(iiitdqucH Begui h 
donnée# pom ffl 1.00. 
partir de ÿô.00 et plu#, 
partir de $0.00 a *200.00. 
Pendule# a de* prix U » ha#, <

Munir
Montres en ( )r 

■ni«rie et! 
nul touUi

Il est

deluévident que les prix dts places sont 
partout trop élevés.

pourtant que le tarif dit de zo^es 
fonctionna en Autriche Hongrie et 
produit les meilleurs résultats. Ce 
tarif, plus de. la moitié meilleur 
marché que l’ancien, avait donné 

aux plus fortes apprê-

Voilà deux .•ODou rronce.

BIJOUTIERS EN CgOS ET E/t OETAIL
98 RUE RIDEAUCHARBON.UN LYNCH AU TENNESSEE.

Un jeune nègre du nom de Bob 
Clarke a été lynché dans des cir 
con.-tances dramatiques, pendant la 
nuit de vendredi à samedi dans la 
petite ville de Bristol iTenne.-see).

Claike avait ète ariêté,pour avoir 
essayé d’outrager une L-m.ne blan 
che, du nom de Warren, et, à t’m 
terrogatoire préliminaire qu’il a 
subi devant le tribunal de police, il 
a été démontré qua le prisonnier 
était b.en le coupable. Dd oins, il a 
été prouvé que depuis près d’un 
mo s ce misérable avait essayé, à 
différente» reprises, de s’introduire 
nuitamment dans les appartements 
de diverses jeunes filles blanches de 
la localité.

Ces révélations, on le comprend 
aisément, ont soulevé la plu% gran 
de indignation parmi les habitante

A. k A. F. MILLAUnaissance 
heusions. L’augmentation du nom- !—Chez la pipelette :

—Oui, m’ame l’oitrasson, le ban
quier du second, vient de perdre un 
million à la Bourse.

— Ben, m’ame Tapette, vu ut 
encore mieux qne ça soye arrivé â 
lui plutôt qu'à un malheureux 
ouvrier 1

Le# Meiléurea Qualité# dermtoraetioo sade».
bre des voyageurs devait amener 
uue augmentation considérable du 
personnel et du matériel, on parlait 
de la nécessité de poser un troisième 
rail, etc., on icdouiait des perles de 
toute sorte.

Pour FfcHv'EZ VOUS üiCharbon Bitumineux>

Luset Anthracite. POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes
Contusions :■ :
Enrouements l'Sê 
Maux d’Ye ix ;
B 'morrhoii .
E -morrhagi- s j
I flamonari

Bien Criblé et Tamis--

EXTRACTi O’Reilly àjieneyE>4€>t3t>t3 C )
NT GÉNEAU ;■!
DJT SUCCÈS U 

«d# Seul TopiqueÛ 
U#»# remplaçant le I 

Feu sans u-U 
leur ni chûte du 

I poil. — Guérison! 
L rapide et sûre. 
A des Boiterie*,, 

Foulure*,' 
i. Vesslgons Engorge-1 
e». Snros. Epanrins, etc.

Vaines terreurs que tout cela. Le 
nombre des voyageurs s’est augmen
té de 40 UjU, sans qu’on ait été obli
gé d’acheter un seul wagon ou de 
poser uu seul raiL Quant aux recet
tes, elles restaient d’abord les mê
mes que précédemment, et mainte» 
liant elles augmentent. C’est com
me pour la poste. Du temps où le 
port d’une lettre coûtait deux 
frai.es, on perdait de l’argent, et 
aujourd’hui 
tous. t"

W3PBloc Russell, Hue Sparts.Pb-ASTHME JONC D'OR SOLI DP 
|35c. Pour un Jonc valant#t2.

I - ■ I . j'«c. -u,siqu .n blanc, que iwl
I r i;F • t r-nvoy—F r Je jonc . il D* onfrne pu s «iis
I ■ •! a .rs n-us n. .■• reuiellToe* voue i»x> nt
I r • t O 'Xr.ttaL-' i.-til (O h- peut le (à»ï .nguer X .r.
I n \r !i V .ur Introduire nos roeoiresrt nu* Vjouleriei.

■" « '« J -c -» V- ' nus.» ' aulugue e< Ov
iSSrSZ&S-i.

* -,T ‘"l'.Tï'ÜS.
;.................................. t .-.2-2. —

Opprenmion, t:a tarrhe, 
par U POUDRE CI/ERŸ
A obtenu Je* plan huuW* 
rècfxnj>enmfH. — T>épot
danSlouUi»refl pharmacie»

Caliuo à la campagne.

— Moi, raconte-t il, je n’ai besoin 
ni de montres ni de pendules.

—Et comment faites vous pour 
savoir l’heure ?

—Il passe des trains toutes les 
cinq minutes 1

LUtsfto ém
«• Ms M wn~4-îr:rîï±rï!76. rue St-konoré, Parle
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THE PRESSambbique HOSF. 50 PIEUX $5.00
LA STATUE UE P. T. BARNUM

HOSE (NEW-YORK)
POUR 1891

Dépêche télégraphique spéciale au cas a ua
50 PIEDS $6.50Bkidoepobt. Cou. 16 jain.-U st.tn.ni 

bronze de Barnum, qu'avait copimandé le 
défunt directeur de cirque, et qui éUit con
servé a Newark, N. Y-, depui. plusieurs an 
née*, eet arrivé hier à Bridgeport. Elle e-t 
d une grandeur magistrale, coulée du plus 
beau bronze, et mesure huit pieds de hau 
teur Barnum est assis dans un fauteuil, et 
parait parfaitement nature'. Dans sa main 
gauche, il tient un petit calepin ; et de la 
droite entre les deux premiers doigte un 
crayon. î* tête est légèrement tourné vert 
la droite, et le buste se tient 

on dirait que quelqu un 
des notes.

HOSE Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
6 page'. I cent, aopages, 4 et . Sa io pages, ace-iisf

L'Energique Organe Républicain de] 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

50 PIEDS $8.00

HOSE 50 PIEDS $10.00.

Y compris les Accouplements et l'Arrosoir.

Puisard a Glace, etc.pa* (alternent 
lui parle et

Fondé ut 1er. Décembre 1887.

qu’il va prendre Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.UN PUITS ARTESIEN

St-Lovi», 16 juin.
Le puits artésien sur laValley Stock Farm 

continue d’attirer une foule énorme ; c est
toute justice, car réellement c’est une mer- « ^-vt-tti
veille de l’épo jue. Continuant les effets de <Xv
pression faite samedi et dimanche, la capsu-

~EtE£HE::69 * 75 ira WILLIAM.
trouvé gêné par suite de soudures en enivre j 
faites au tuyau principal. Par un beau 
temps et sans vent, on 
de deux pouces et dem

La pression est tellement forte, que dec "IV T j( '7* T f T T X |
;'oT- IN Ü V 1 LLc

vertu re du puits, ont été brisées par la f 
de l’eau.

(Depeche télégraphique spéciale au E. G. Laverdure Le N. Y. Press n 
faction

'est l'organe d 
e ficelle et n’a aucunetire aucunoe*àvengean

Le plus Remarquable Succès Jnumalistiqie 
ae New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Les nouvelles bana 
gaires et la blague nV 
Press.

Le Press a 
ale. Tou 

Le Ses

les sensations vu!-
ont fias d’asile dans le

P.S.—Glacières.peut obtenir un jet 
i de largeur, a'éle- la plus brillante page éditorii 

t y est vlvide. 
day Press est un magnifique joui» 

nal de vingt pages touchant à tous lessen jeu 
du jour de quelque intérêt. " |É T1

Le Press hebdomadaire contient toutes97 RUE RIDEAU. les matières les pins importantes paru 
les deux éditions quotidiennes et du

qui ne peuvent recevoir l’édit!• 
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

Ensuite on changea le tuyau (l'échappe 
ment d'un demi-pouce pour un autre de 4 
Immédiatement, un jet de quatre po 
diamètre monta à 70 pieds, et inond 
les environs en retombant à terre, 
chute était accompagnée, d’un grand 
on aurait dit une décharge de mousquets. I 

La quantité d’eau qui s'échappe de ce 
uits artésien est phénoménale, on 1 estime I 
8,000 ou 10,(XK) gallons A la minute. En 

mettant les chiffres les plus bas, assez d’eau 
sort de ce puits pour les besoins de toute la 

ulation de l’Etat du Dakota Sud, en oc- 
yant il chaque personne, homme, femme 

et enfant, quatre gallons tous les "24 heures.

Pour ceux
Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

Comme Journal Annonce
Le Press n'est pas surpassé à New-York.1'

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur H 
ns cher des journaux publiée 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an - l

Quotidien seulement, un an - -

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire,

j” I1

SI BIEN CONNUNouvelles de Quebec
QfÊBEO, 15 juin—L'hon M. Mercier était 

à Lille vendredi. Il a câblé ce jour-là de la 
capitale du Nord de la France a sa tille, 
mademoiselle Eva. pour la féliciter à l'occa
sion de l'anniversaire de sa naissance.

Et Réouvert

Prix sans concurrence possible
—L’hon. J. E. Robidoux et l'bon. M. Chs 

Langelier sont partie samedi pour St Fran- J 
çoie, Beau ce.

— L'hon. M. Garneau est revenu de New- 
York samedi après midi et l'hon. M. Duha
mel est aussi revenu le même jour d'une 
excursion de pêche.

—Une femme de la rue St-Joachim ma
nié de se suicider

elle s’était enroulée au tou. 
uvée sans connaissance

On l’a con

NEVILLE & CO, Demandez la circulaire du Press. 
Numéros specimens gratis. Agents de' i mandés partout. Commissions généreuses' j Addressez,

THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Row"

New-York

j 07 Rue Rideau.
riée et âgée de 50 ans a tei 

edi matin, en s'étouffa 
viotte qu'
Elle a été 
la cave 01"; 
crimin SUCRE A. C. LARGSESir du eou.

comm s sa tentative 
duite à l'H-'-tel Dieu. 1 

La malheureuse était adonnée à la boisson 
en c'est dans un moment de délire qu’elle a ; 
atitenté à ses jours.

1ÏÏ
ell» Comptable. ^Auditeur, Syndic

ACEfIT D'ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

( Continuation sur la troisième page)

5 CTS.ADRESSEZ-VOUS
—A LA- TELEPHONE .89.

Collections faites promptement,
c'est à-dire à ceux qui 
de notre célèbre thé

Nous offrons actuellement au 
ons à nos clients un vraiPHOTOGRAPHIE D’ELITE

—ET—

Voyez les Prix
1)E NOS

GRANDS PDR UMTS STROUD BROS.

nous servi 
à 5 cents la livre, 
achètent une livre notre célèbre

ial à ce mois : une petite consigna c. leveque;
ENCANTEUR

SALLE D’ENCAN, MARCHE BY.

’’spécial a ce mots 
de thé de 25 cents

Ecole des Beaux Arts—ET 1 E RUES RIDEAU &. SPARKS

97 Rue Rideau.NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa, j

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

( A côté de Ormes ) HKMIN DE FER

Mesdames et Messieurs
le Département qui compr 
'après la bosse, d’après le

et l’aquarelle, les 
$5.00 par mois, pour le

modèledessin d ap 
vivant, la peinture 
tributiona sont de 
cours avancé, et de $2.50 pour le 
élémentaire.

VOYEZ MES-

SOULIERS A LACETS Dans celui du dessin industriel, d'archl. 
hectare, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs

Nouveau Service Rapide
MODE DU SUD, EN - —ET—

Le Ligne la Plus Courte et la! 
Plus Bapide.Chevreau Dongala

En activité le 27 Octobre 1890.-ET EN

Mon!res et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

rapide arrêtant ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- que représenté,sinon l'argent vous sera remis’ 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec I Chez H. NOREZ, No. 30 rue Ridea 
les trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à I du Pont des Sapeurs.) Réparation 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et1 très et Horloges garanties et à des prix 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. 1 modérés.
FOOD M L’EXPRESS DE MONT !
O.UU I. m. REAL rapide n'arrêtant 
qn’à Casse lin an et à Alexandria entre Otta- J 
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar- ; 
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 1 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tons les points à l'Est. Portland, Ri- ' 
vière du Loup, Dalhouaie, etc.
I 4rn M L'EXPRESSDEBOSTON 
I.H-0 T. m. et NEW-YORK (passant 
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points an end, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
josquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA «ARE DE LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :Veritable Kangaroo. L’EXPRESS DE MONT 

REAL8.00 A. M.
P-S.—Bottines pour Enfante en Alligator. mu, (prèe 

s de Mon-

R. MASSON C'EST GRATIS
r examen. Coupe* celle an- 
e.en«oyez-U à nuire adresse

ESSigg
ipÉSt
RSKSSK

ilS
I Cette montre est tabat.

102 Rue Sparks.

A PRESENT
<1 BUSINESS”- ■MtU ; .e recouverte 

«fcdeux terne, d'or de 
“Ce boflicr. le cou

■F S te üÜSfttS'bJffai»
^CA *DBn,AU / IM «VJ

coîp ie“^Wa5h..m/*
Wment mon sur nilns, ^

balancier k eznentîon. pignon et échappement breveté et 
ranli chronomètre fidtle. L ne garantie «t envoyée arec b 
montre. On vend ce» montres pour iit ro partout ailleurs. 

Adresse* SEARS » CIE-, Slâ Rue Yooge. Toronto. Can.

ARRIVERONT COMME SUIT t 
.Express de Boston et New 

ork et tons les po
médiaires. Arrêt à toutes les static 
Rouses Point et Ottawa. Laisse _
7 00 P.M. et New York à 6.25 P.M.
10 on ExPreM rapide de Montréal, Port
IZiÛU laud, Québec et Dalhousie. -------
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q IF Q U Express rapide de Montréal, 
J.4-0 I •IfleQuébec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 

laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri- 
d’Halifax et arrête à toutes

Ï’mÎ LU
12.00 N ints inter

Ims entre“ CIGARKS ”
IFlora de Alma,

Don Ricardo,
Noisy Boy*.

Seul Agent pour le Célébré " Upper 
Ten."

11Train

vée de l'Express 
les stations.

Pour toutes informations s'ad 
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant (4énéraL Agent Général 

des Passagers.

John Casey, r à VA-

AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

N. B.—Entrepôt des Douanes et de 
l’Accise sur les lieux. Ottawa, n Dec. 1890.

mz&ii
|n»j i| J»'dipï*i| jiijiitg Ig
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CETTE SE!
Pour les Dentelles Orieni 
leurs à des réductions im

3, 5, 8 et II

Aussi un Grand lot de

Dentelles I

(Flouncing) pour a peine 
Voyez-les, le bas prix voi

Pigeon, Pigeo
49 & 51 RUE F

PEINTU
Préparées

Toutes prêtes pour tou? 
rivalisent avec les meilleui 

du Dominion et di

Leurs Quali
Sont Egales à n’impori 

Supérieures au plus gri 

Surpassées par aucune.

W. H0)
Fabricant de Pei

O TT-A-V
T

VO Y
—LE—

Grand Debt
—DE—

CHAPtAUX A î
—EN MONTREC

W00DC<
316 et 318 Rue Well

Voyez les Pantoufflf 
Voyez les Blouses i

------ CHEZ—

WOODCt
Nouveau Magasin de Lt

312-3
Bue Wellin

/Le “HU
VIS-A-VIS LE MUSÉE Gl

3H-VINS ET CIGARES C
TOUJOURS EN MJ

WM. CODD, Pr
548 Rue Sussex, On

9 La Meilleur Cure de la
B lin vente dans toute* les I>h

q§E=G|ZIgBBHg

mKüQUE DE forces
AMÊMIt CHLOROSE

„ x-B FER

BRAVAIS
l'R-onumle Mas occasionner de i
n rerolore et reconstitua le sang es nu j

ïsi.’ssôsssreïïïaï,liigirUiigiâtiirt R.BH'VAIS i»>ns»« •* f**ï*
Ufa* : So‘*« *lk *«• BtiBt-LwTte

LB CANADA MARDI 16 JUIN 1891

L’ALLEMAGNE ET LA RUSSIE 
Ber/J-N 16 juin- Ij** “Nouvelle* de Ham- 

l>ourg combattent 1 opinion . curante qu* es 
relations entre l'A lemague et la Rusne ne 
seraient pâte amicales : elles défendent a> *ti 
le prince de Bismarck qui a reculé devant un 
conflit agrest if, certain qu’une pareille lutte 
entraînerait des difficultés énorme* et cau
serait une terrible effusion de sang. I affir
mait que la défense seule des intérêt»
1 Allemagne justifierait une guerre Ce jour- 
n> ainnt# one le prince de Bismaik désirait 

toute guerre, tandis qne 'a 
triche menaçaient de deran- 
européen.

LE TSAR DOIT HABI
TER MOSCOU.

laGrande Expulsion des Juifs.
que l'on 
Russie et 1 
ger l'équili

Au

UN AMANT ATTAQUE.
LA MISSION CRAMPKL

juin. - Le minister* dee colonies

'Afrique a ce

Paris, 16 j 
de publ d'une hsuteï°d

importance On a reçu 
t.-re une dé

le 11

pêche de M de Brazza, l’explora- 
nçai* bien connu, disant qu’il n y a 

de vrai dans la nouvelle d’aprèe laquel- 
iseion Cratnpel, ne dirigeant de Loan- 
le lac Tchad aurait été massacrée et 

mangée par lea indigene* de M atones. Les 
dernières nouvelles de 
miniature des coi 
diton était à cinquante 
destination et

La France a l’Exposition de Chi
cago.

nés de Matonga 
e la mission reç

Ionie» portaient que l’expé 
o uante jours de marche de sa 

qm to it le n onde allait bien 
La dépêche de M. Brazza ajoute que ni dans 
le Loango ni au Congo ou n a entendu parler 
du prétendu bruit qui serait arrivé jusqu à 
Liverpool.

LE FAMEUX PUITS ARTESIEN.

La Statue de Barnum

A L'EXPOSITION DE 
CHICAGO

Paris, 16juin —Dans un entretien avec 
un reporter, M. Barbey, ministre de 1# ma
rine. a dit aujourd'hui qu'au dtrnier conseil 
de cabinet on avait agit- la question d’un 
crédit pour la representation de la France à 
l'exposition de Chicago M. Roche, minis
tre du commerce, de l'industrie et de» colo- 

a demandé à chacun 
d’indiquer la somme nécessaire pou 
représenter son département a Chicag 
total s’est élevé à plus d'un milliondefr 

lie sort; que, a dit M. Barbey, nous 
man ferons a la chambre des députés de vo
ter un crédit d'environ 1,20G,00Ufrancs. Sans 
a icon doute, la chambre nous accordera ce 
en-dit. Si j'obtiens la somme nécessiire, j'en 
ver rai à Cnicago une belle exposition 
chant combien le* Etats-Unis s'intéressent 
a tout ce qui se rattache à -a marine. Nous 

•nu avec intérêt la façon dont la marine 
américaine est reconstituée. - 

Un certàin nombre d 
choix deM

LA FRANCE
LE i AN Al. DR PAN AM A.

,e spécia de dép. che." tel. graphique!

UOURRIbR DE lÿlKLIN

de ses col'La Gazette i»k i.a
autorisé*; que leCroix, apprem 

Tsar a l’intention
à Moscou. I.e Tsar, qui a eu lui m 
l'idée de ce déplacement de la cour im 

était proposé cm premier lieu d’a 
à Moscou pendant un an à titre

IT
de”-

K
pro-

cornme, dans ce cas, les auto- 
et les ambassades étra 

devraient rester à Saint-IVtcrslwug pe 
ce temps, ce qui donnerait lieu à île nom
breuses difficultés, il eet probable que le 
changement de residence, >i le Tsar donne 
suite a son idée, se fera à titre définitif et 
que Saint-Pétersbourg cessera d’être la ca
pitale de la Russie.

visoire ; mais 
rités centrales

artistes sont mécon 
Antonin Proust comme 

l'expoaiticn de 
il favorise l’école

tents du
nmiseaire des beaux arts àlieu la grande 

taire au Tempelhoferfeid, le 
magnifique. L'empereur et i' 
ont assisté à cheval. A I ar

Chicagorevue mili- 
teinps était 

impératrice y 
rivée du régi 

ment des cuirassiers de ta garde, Guillaum- 
II s'est n.is a la tête du régitn nt avec le i *1 
il a défilé à deux reprises devant l'impéra
trice- Après le défilé final, l'impératrice 
s’est rendue au galop de son cheval à la 
caserne les dragons 'le la garde,d’où e le es; 

urin e au palais en voiture.
’empereur est rentré au palais, à la tête 

de la compagnie des drapeaux.
Dans le* cercles parlementaires, on 

d que le Reichstag sera convoque 
prochainement. La Gazette de I Aile 
magne du Nord, journal officieux, dit par 
contre que le conseil des ministres n a encore 
pris aucune résolution à ce sujet.

prétexte qu
impressionniste. MM. Bourguer 
tant et d’autre*- membres de l'I 
hostiles à M. Proust et déclarent que 
initiation compromettra l’exposition françai
se des beaux-arts à Chicago, à moins que les 
autorités de cette ville ninvitent les deux 
sociétés artistiques de Paris

nstitut sont

^UX CLUBS ATHLETIQUES.
—La commission charg c de faire une en

quête sur les probabilité* de ;a récolte de 
cette année, n a pas encore termine ses tra

assortiment complet des articles
suivants :
Casquettes de Cricket, 
Casquettes de Lacrosse, 
Casquettes de Baseball, 
Casquettes de Football.

M députation 
qui lui ademamh- la 
nttéc sur les céréales

tried le

ministre a répondu qu’il o 
dans l'efficacité de cette mesure, 

il fera, en cas de U-soin, tout ce ( 
lui commandera de faire. En 

temps, on ne parle plus que de protec
tionism* et libre-échangisme ; la lutte est 
ardente entre les parti-ans des deux théo
ries. *>a Germama, le journal du centre, 
publie aujourd’hui un article énergique 
contre la grande diminution des droits 
(l'entrée sur les grains.

On en -conclut qu’il n’est pas impossible 
que les députés du centre vote contre le 
traité du commerce austro-allemand, 
qu* 1 ne soient nas hostil» e,de même 
membres du parti agi 
temporelle des droits 

-Les trains de Russie 
ment des centaines de j 
grand nombre sont dans un ét 
ment complet. Il en est arrivé 1,600 hier 
à la gare (le Uharlottenburg ; ils sont reçus 
par leurs coreligionnaires allemand» qui 
leur donnent des vivre», des vêtements i : 
quelque argent. Ou leur remet des billets 
giiituits pour Londres et New York, mais 

que le gouvernement des ElSts- 
torise pas leur débart

le Boettic
de l’Uni 
suspeneit

la Mtuati

foi laites aux coumières peuvent (
leurs du club.
Chapeaux Tennis,
Chapeaux de Campement 
Chapeaux de Campagne et de Stations 

d'Eau.
en cinq couleurs différentes.

La Nouvelle Casquette de Canotage,
La Casquette des Bycicleurs.

Prix spéciaux pour Clubs.
'Ordres par la malle envoyés de suite. 
Echantillons de Casquettes par la poste.raire, a une suspens 

i d'entrée.
amènent jonrneile
dits expulsés . un 

at de dénue- R. J. DEVLIN.

Unis n'au îuement

Nouvelle PharmacieUN AMANT ASSAILLI 
Kis, 16 juin.—la vigilance d'un g*r 

dien de la paix a empêché, avant-hier soir, 
une scene tragique de se produire sur le 
Pont-Neuf

Cet agent oui, depuis près d’une demi 
heure, surveillait attentivement les allées et 
venues, d'une femme de taille a sez 
remarquable par lu barlie qui lui couvrait 
et, partie les joues, était surpris de ne lu 

que de quelques pas d'un des 
regarde d'égout places près du quai des Or
fèvres. Cette femme attendait évidemment 
quelqu’un dans une mau. aise intention, car. 
de temps en temps, elle sortait à demi de sa 

he un revo'ver d'assez f >rt calibre, 
./agent s'apprêtait à la questionner quand 

tout à coup, un homme se montra à l'orifice 
le l'égoût. Aussitôt la femme bondit en 
avant, prête à Dire feu- Mais, plus prompt 
qu'elle, le gardien de la paix la .nuisit par 
les bras,'l'empêchant ainsi de faiie usage de 

I 1 emmena au commissariat de

Pa

ANCIEN MAGASIN
—DE—

M. ROCHON
Encoigmro Rideau etNieholasvoir «’eloigner

Drogues, Médecines et Produits 
Chimiques. Eponges, Bros

ses, Parfumerie. Articles 
divers, articles de 

toilette.
Teintures de toutes especes.

PT

MARCHANDISES toutes Fraîches1son arme.
M. Dhers

El e déclara se nommer Clémence O. ., 
femme M. , mère d'un enfant de neuf ans 
Celui qu’elle s'apprêtait à tuer,quand on l’a 
vait arrêtée, était son ancien amant, Fran- 

D . Elle avait quitté son mari, égou- 
de son métier, pour aller habiter avec 

François, rue de la Harpe, exerçant la même 
profession. Mais il y a quelque temps, ils 
s'étaient æpa és à la suite de scenes d une 
violence tel e que des coups de couteau 
avaient été échangée. Clémence avait ooaçu 
un violent dépit de cette rupture et e le 
avait juré de se venger de l’ao.ndon d 
amant. Elle l’avait suivi, 
dins oil Franç is était ven 
fege chez ses parents. Il y a cinq jours, 
elle l’attendait dans l'escalier pour lui lan
cer du vitriol au visage.

Si le fils de son ancienne maîtresse n avait 
é François de monter, en lui disant 

que sa mere voulait e brû or , le malheu
reux n'échappait pas au guet -apens. Il ne 
voulait pas porter plainte II eut tort, car 
Clémence ne devait pas tarder à renouveler

-ette virago, nui remplissait dans le» 
is forai ee le rôle de femme à barlie . a

Nouvellement arrivées et mises en

Médecines et Drogues Françaises 
constamment en mains.

BELANGER&CIE.
P. S.—Le plus grand soin toujours

apporté dans la preparation
prescriptions. __________

des Bernar- 
u chercher un re- Gooderham et Worts

Vieux Rye de Sept Ane. 
Vieux Port ce Graham

sa tentative Vieux Sherry de Ivlson.
par tous les connaisseurs poui 
urs Vins importés au Canada.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

été envoyée an
'lié!

F»
les meille

L'AFFAIRE DU CANAL DE PANAMA 
Paris, lf juin. — M. Charles de Leeseps 

écrit aux journaux que son pore et lui ex 
pliqueroot prochainement d'une manière »a 
tisf&Lante tous le* faits se rattachant à lad 

al de Panama.
; annonce que le liquidateur de la 

compagnie, M. Monchicourt, et M. Christo
ph le, gouverneur du Crédit foncier, ont 
un arrangement aux terme* duquel l'affaire 

nal de Panama va être reprise par un

R. A. STARRSministration du can

fai
& CIE.

61 & 63 Rue Clareqce.
syndicat de maison* de banque

LÉS GRANDES MANOEUVRES EN 
RUSS1 F.

Saint-Petesbouro, 16 juin II est pro
bable que de grande* manœuvre* militaires 

t lieu, en 1892, en présence du tsar. 
l,e plan de oet manœuvres comprendrait 
rinve.tiMeni.nl d» Mon». p»r un sorjn 
d’armée et l’occupation de la Volynie ; enfin 
le* troupes repousseraient, l’attaque du corps 
d’armée et le poursuivraient jusqu’à L fron-

L& CJLJSABA ON AURAIT DU ESSAYER
Journal Quotidien du soir L** Canadien demande un gou

vernement stable.
Le confrère accepte avec assez de 

bonne giâce la nomination de l’hon. 
M. Abbott, mai-» aurait préféré de 
beaucoup, Sir .John Thompson, 

fait la reflexion

LA VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à i<5 page»

à propos duquel il 
suivante :

BUREAUX : 414 et 416 Rue Susses
OTTAWA, OJSTT- Sir John Thompson, né protestant s est 

tholique 
Non dévoue

au parti conservât*

Les croyances, auxqu 
s.c toute a conviction

, a i» puis» 
n’a jamais

ment à l’em
Mardi 16 Juin 1891 tee,

bli.
elles il s’est attaché

avec toute a conviction de son 
rageux esprit, 
une heure so en

ECHOS DU JOUR ipuv-ee a crime, 
■ant le monde en

lérance, il
midi dunsLes ministres se sont réunis a 

nseil privé
le Secrétariat d’Etat. Il a donné

lane veituns 
C'est a-dire

Que d’int lérance, il y a • 
groupe# de notre popu'ution 
combien peu solide est notre h

M Chapleaula - hamhre d
omogenétU-

M. Tarit; a raison de regretter l’é 
tal actuel de l'opinion dans notre 

Tout le monde admet que Sir

a accepte
ra r. ponse affirmative hier soir a 9 hrs. Le 
cabinet du ministers est maintenant aussi 
complet qojl le sera pour le temps de la pav»

J oh n Thoinpsen aurait rempli ce 
po»te d'honneur avec la plus grande 
dignité. Mais son avènement au 
pouvoir était chose impossible, en 
tenant compte de l’esprit qui anime 
une bonne partie de notre popula 

Cest infiniment regrettable, 
que voulez vous faire ? Il faut 

bien prendre les choses tellesqu'elles 
sont. Nous ne perdons pas l'espoir, 
cependant, de voir arriver un jour, 
Sir John Thompson

Après lout, il n’eet pas bon d’être 
trop sévère; Sir John 1 hornpson 
n’a pas tenté de former un cabinet, 
il ne faut toujours pa» trop blâmer 
les protestants pour une chose que 
l’on croit qu’ils auraient faite, sans 
en avoir la preuve.

Si le Gouverneur-Général a offert 
la char 
John T

session.
Nous lisons dans l'Ei.BtiTKt h 
M. Abbott est un ancien annexionniste. 

Ron nom se trouve le premier sur le fameux 
manifeste annexionniste d#- 1849, que CE 

reproduisait l’an dernier. M.
Abbott avait près de trente am lorsqu’il 

„ e manifeste ; d n'a jamais répudié sa
signature ni manifes'é le regret d avoir com
mis cet acte de loyauté

homme cependant qui es*.
onduire le parti 

lections,
, maintenu,

a dernières par ce seul cri de 
Yoi’.i une première anomalie queloyauté

nos adver-airee auront à digérer comme ils
pourront.

M. Bourassa, de St-J can, est « présent le 
doyen des Communes d’Ottawa. Il repré
sente son comté a la Chambre canadienne 
depuis 1854 et il est âgé de 28 ans. Apres 
lui, vient M. Daoust, qui fut élu pour la 
première fois, en 1*55 : sir Hector Langevin 
est le troisième, étant entré au parlement en 
1857.

ge de premier ministre a Sir 
hornpson et que celui ci l’ait 

teftisée simplement, parcequ’il croy
ait ne pas pouvoir s’appuyer sur une 
bonne partie des conservateurs d'OiN 
taiio, il a peut-être eu raison, mais 
enfin, il n’a pas essaye.

Il aurait peut-être été mieux d'es
sayer la chose, afin de connaître la 
valeur des alliances qui forment le 
parti conservateur.

M. Alexander Mackenzie fut élu pour la 
première fois en 1861 et M. Félix (>coffrion, 
de Yerchvrce, en 1863. ainsi que sir Richard 
Cartwright, «lors députe de Lennox.

Tels sont les six represent unis, actuelle
ment aux Communes, qui faisaient partie de 
l'ancienne chambre Canadienne. STATISTIQUES

On annonce de Varennes, la mort de M. 
Louis H. Massue, arrivée dimanche à 7 hrs 

Entré dans la vie publique en Les Etats Unis font une chaude 
concurrence à l’Angleterre dans la 
fabrication de la bière et sur la con
sommation de cette boisson rafraî
chissante.

Durant l’année finissant le 30 
avril 1801, on a vendu dans le» 
Etats-Unis et dans les Territoires, 
30,021 079 tonneaux de bière ; 
3,200.126 baril» de plus que l'an 
dernier dont la consommation mon 
tait au 30 avril 1890 à J G,820,953 
tonneaux. New-York tient la tète 
de la liste pour la consommation ; 
cet Etat a consommé 9 088,109 ton 
neaux de bière, c’est-à-dire trou fois 
autant que n'importe quel Etat ; la 
Pensylvanie suit avec une consom 
mation de 3,118,148 tonneaux ; en
suite viennent par ordie : L’Ohio 
avec 2,636,668 ; l’Illinois avec 2,- 
608,916 ; le Wisconsin avec 2,403,- 
640 ; le Missouri avec 2.038.398 ; et 
le New-.lersey avec 1,609,350. La 
proportion de la consommation de 
la bière pour les Etats Unis est d’un 
duni-tonueau pour chaque homme, 
chaque femme et chaque enfant. 

***
Le Rév. Frederick H. Vines, un 

des plus proéminents réformateurs 
du système actuel de prisons, a pré
paré pour le recensement américain, 
un rapp rt sur les écoles de réforme 
des Etats-Unis. Ce système de ré 
forme pour la jeunesse n’a pis oh 
tenu un grand développement chez 
nos voisins ; car le nombre des jeu 
nés détenus en 1890, n’était que de 
14,846, une faible augmentation de 
3,378 dans les dix dernières années. 
Parmi ces

«lu matin
1878, M. Massue a rrpn-senté le comté de 
Richelieu à la chambre des commune* 
jusqu’en l""6 II y comptait autant d’amis
que de col «-gués et hs disparition » un age 
qui lui promettait encore plusieuis années 
de vie—62 
menter b- regret général.

M. Massue laisse pour déplorer sa perte 
une épousé, trois fils et six tille» .. qui nous 
• ■ffrons nos plus sincères condoléances 
funérailles auront lieiï, mercredi.

et 7 mois ne peut (|Xi aug

Noue Usons dan- 'e Monhk 
M Abbott, dont nos publions la biogra

phie dans une autre colonne, est ut 
dans lequel tout le pays peut avoir 
fiance illimitée, et la province de Québec, 

a droit -le se féliciter de ce choix 
des nôtres,

homme

■il r tout,
M. Abbot te tpuisque

nait à fond les besoin» de notre province et
parle notre langue comme sa langue mater-

Quant à sir Hector, dont la personnalité 
m trouve encore grandie par ce remanie
ment, il devient le véritable chef du gou
vernement à la Chambre des Communes.

Ainsi, dans la Chambre, le chef du parti 
ministériel et le chef de la loyale opposition 
seront deux Canadiens-français de la pro
vince de Québec.

Le president Harrison a lancé une procla
mation hier annonçant que le gouvernement 
britannique en était venu à une entente avec 
le gouvernement américain au sujet du mo
dus vivendi touchant la pèche au phoque 
dans la Mer de Behring, en vue de régler à 
l’amiable la question des droits respectifs Je 
chaque pays.

Voici les principales dispositions de la 
convention qui a été arrêtée entre les deux

on coinp-pnsonmer», 
tait 12,903 blancs et 1,943 personnes 
de couleur. M. Vines fait la remar
que que, les détenus aux écoles de 
réforme, dont les places et les pa
rents sont connus, forment trois ca
tégories très-distinctes: les étrangers, 
les il..tifs blancs et les gens de cou
leur. Chaque catégorie fournit un 
bon tieis de nos detenus dans les 
prisons d'Etat et dans les péniten- 

II a remarqué surtout quô 
dans les écoles de réforme,destinées 
spécialement à la jeunesse, U grande 
moitié des détenus se compose d’é
trangers ; la population bhnche na
tive fournissant le tiers de son con
tingent et la race de couleur un 
sixième pour sa part.

L’expédition qui a pour but l’ex
ploration de Greenland, entreprise 

l'Academie des sciences uatu- 
le commandement du

gouvernements.
lo A partir d’aujourd'hui au 1er mai pro

chain, le gouvernement britannique défen
dra à tout sujet anglais de faire la chasse 
au phoque dans cette partie de la Mer 
de Behring qui s’étend à l'Est de la 
ligne de démarcation indiquée dans l’article 
1er du traité conclu entre la Russie et le 
Etats-Unis en 1857 :

2o De son eût*-, le gouvernement amé- 
dtfendra a ses sujets la pèche au

phoque, dans la même partie de la Mer de 
Behring, pendant la im 
«•eptant le nombre qui sera requis pour la 
subsistance des indigenes.

période, en ex-

qui enfreindra les3o Tout* personne 
clauses de cette convention sera punie par 
la justice de son pays.

L'bon. J. J. C. Abbott, premier-ministre 
du Canada, est né en 1821, a St-André, 
comté d’Argenteuil. H a donc soixante e* 
dix ans. il appartient au barreau depuis 
1847.

C’est un laborieux et un patient. Sa santé 
est loin d’être solide depuis quelques années, 
et il a dû, à diverses reprises, prendre un 
repos absolu.

On se souvient que dans l’affaire du Paci
fique, la correspondance échangée entre Sir 
Hugh Allan, M. McMullen, Sir John A. 
Macdonald et Sir George Cartier lui fut vo
lée de ns l'un des tiroirs de son bureau, à 
Montréal. I)e là, la chute du cabinet Mac-

relles, ROUB
Lieutenant R E Peary de la Ma 

des Etat^-Unis, est partie de 
New-York dans la barque à vapeur 
Kite, qui doit conduire les explora
teurs jusqu’à Whale Sound, place 
qu’on espère atteindre dans un mois. 
Aussitôt arrivée, l’expédition fera 
construire une maison pour le Lient. 
Peary et sa dame, et l’on «e mettra 
ensuite en route vers Nonh Green
land, sur des raqu 

de» dépôts de 
vers le nord et vers l’est. Ces pré
liminaires demanderont au moins 

et le véritable travail de

:

elles afin a’éia- 
ravitaillementsbiir

Sir Hector Lingedon al J Cartier en 1873. 
vin était le seul qui n'eùt signé ni reçu ni un an ; 

l’expéditi 
avant l’été de 1892.

Un croit que les explorateurs ar
riveront à 3ô0 milles du pôle nord, 
en faisant 1200 milles à partir de la 
station principale.

Cette expédition, 
doute, résoudra le problème tant 
discuté, à savoir : Si Greenland est 

lie ou un continent. Si c’est 
ce dernier le Lieut Peary dit :

“ La question si agitée 
nord sera résolue par l’affirmative, 
car pour l'atteindre ensuite, il ne 
sera plus que nécessaire de mar
cher toujours de l’avant dans un 
pays de glaces, en suivant tout du 
long, la ligne de la côte ouest de 
Greenland.

on ne commencera pas
Il n'en partage» pas moins le sort

de ses collègues.
J M. Abbott a été nommé ministre de 1862
à 1863 dans le cabinet de M. Sansfield Mac
donald. Il a fait des luttes ardentes dans 
le comté d’Argenteuil depuis 1857. Il fait 
parti* du Sénat depuis 1887.

Il accompagna Sir Hector Langevin en 
Angleterre, en 1879, à propos de l’afiaire 
Letellier. Il est pen d'hommes dans le pay* 
capables de mieux rédiger que loi une pièce 
de procédure, un projet de loi.

M. Abbott a une ferme superbe à 8te- 
Anne, comté d’Argenteuil.

Il a été deux ans maire de Montréal.
Il est fort possible qu’il dev ienne ministre 

de* chemine de fer.

sans aucun

du pôle
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ec.enes, n eurent que le &)Jriv Bn.vets bons pour ■» J-uutSj 1 1
sauver cure mobiliers, car peu à pRtx <t*j ,vi 

peu, lee six maisons avec les écuries n'é- j0jn -,
taient que des cendres. Le* chevaux furent tombe™s des pat 

vée. Ce ne fut que grâce au dévoue Mu, démonstra 
meut et à l’énergie des ouvriers que la mai
son du directeur et le magasin île la compa
gnie furent préservés des flammes, qui 
n’étaient plus qu’à vingt pieds de dista 

Grâce a l’eau amenée dans des tombereaux 
on put les protéger des dammes. A neuf 
heures et demie, on s'adressa à M. Donald 
son, du Canada At'antic Railwa 
s’adressa à son tour, à la eorporatio 
ville d’Ottawa. Le conseil siégeant, 
des secours. Alors, la pompe Co 
partit, tous la direction du d 
Paul Favreau et fut emba

da Atlantic. Les secours arrivèrent 
à 10.35 hrs. Prirent aussi place à bord du 
train, les échevine Borthwick, Scrim,
Wallace, le député-chef Paul Favreau et les 
pompiers Long, Taylor et MacCatfr. y.

I-a seule eau que l’on pût avoir, fut 
de la rivière : une heure s'écoula avant que 
la pompe Conqueror ne fut d'aucune utilité.
Alors les secours dirigés par le député-chef 
et les échevine Borthwick, Seriinet Wa lace 
qui travaillèrent comme les Iroyens, réus
sirent à.-irontscrire les dammes v: en deve- 

Le directeur Hargraves estime

PRIX DES MARCHES P|i)|(>p[§>|feTELEGRAPHIE
AMEEIQTJE OTTAWA

employésNouvelles de Montreal
Montréal, 15

est morte presque i 
glise de Lnngueuil.

Ellen Enright de Armprior 
*e de laquelle, le constable Murphy a trou
vé le corps d'un enfant nouveai 
envoyée en prison sous accusation 
c'de.

H. CHATELAIN,S. JARVIS lx* prix des marché* sont obtenus 
tveo soin p ir notre rédsetour eaminor I 
3i»l sur lo MARCHE HY.

No* lue leu îv trouveront une foule de 
ranscign mont* exact* on suivant noir» 
rapport des mar- hés que nous faisons 
dans la but de donner les meilleurs rot 
- i^nomon's.

juin.—Mlle P. Lefebvre 
subitement hier, dans l’e- Montréal seront dévorées le» 

triotes 1S37 38. Grande et 
.lion à lequel

nadieti* Français dev raient assister.
•-Met 23 Juin à Farnhem, célébration

le tous les l a- PHOTOG-TtAPHE
141 BEE SPABKS

Avi>e,it, Notaire, Etc. 
H VE st'SsKX «

Prêter.

danslavali-
>1 TA WAUs

d’iufanti-

Une m*i tresse de pension du West End, 
est disparue,laissant derrière elle des créan
ces pour un fort montant.

—Dans une cause de Fernando Bo-svert 
contre .Joseph M ircotte, le juge Mathieu a 
■ n lamné le défendeur à $50 de dommages 
P°j»r avoii écrit au demandeur qu'il était un

a déjà 
r le 21

couronne destinée à air Etienne

de 'a fè c nat onale. 
Billets à vendre chez OTTAWAMM. A. 1>. Richard, 

P V Guillaume, rue Sussex, et chez Mari 
on Frères, Hull. E. M. Lambert. M.D.C.M.CETTE DE PRIX. MARCHE DE DETAIL IM'ES ST. P X THICK ET 

l ' M BERLAND.
■ st autorisé I rendre les service» demandes

A la demande de Véchevin Henderson, 
à l’avocat de la ville, 

les institutions

à"
I o!" 8 et* j

Foin No. I la loono .. . 9 iM à 12,(>0 
o No. 2 la 
Foin pressé lajUmno

une lettre sera envoyée 
lui demandant de désigner 
que l’Acte exempte de t xei 

Le conseil se sépare à 9.45 hrs.

ü à s V. M.

s 1.1 liU-i
Hires d'Ecoles, les instituteurs et Ins-

\ vint mvitci M M les lonn * ....... S 'Ht \ 9,00
IM LH) à ll.ltv

Le club conservateur 
tures à deux chevaux pou 
accompagner dignement 
portant la

-Un belge du nom de Gustave Warnier 
a'est noyé samedi soir en se baignant.

Les grands jurés ont renvoyé la cause 
cour libelle, intentée par M. Filiutrault con
tre l'abbé Gosselin.

— L'honorable M. de LaBruère co

loué 12 voi
esirent donner des Prixjuin pour 

r funèbrePour les Dentelles Orientales de Cou 
leurs à des réductions immenses de

AWChez Durovlicr ont fait toute soriv <!<• 
Chaussures sur Commande. Pour cela, par 
exemple, il n'est pas battu. Coin des rues 
Sussex et George.

G HO. MoI.AURlN. LUIleur donner bonne s.
Veaux verte* No. 1.........

' No. 2.........
14 No. 3.........

Suit tendu la livre........

60 d 4 
00 à 3
00 à 1
09 à <

P. C Guillaume, Libraire S VOCAT, Etc.
KVRKU 19 1 ! IN, OTTAWA3, 5, 8 et 10 P.C. Coin ors Ri ra Svsskx 'i

il
VA 1,1 N A ( 'ODELa Kermesse

Au Magasin du Bon Marche Avocats, Solliciteurs, Notaires,>nti
ed’

nir mai tree
ainsi les pertes : La scierie, $40,000 ; S,- 
000,000 de pieds de madriers, §70,000 ; six 
maisons et écuries, $5,000 ; total §115,000. 
Les assurances sont de §70,000.

On suppose que le feu a pris accidentelle
ment, par une étincel e de pipe. Deux cents 
hommes sont mainten 
2.30 lire tout danger

Viandes
L'immense allluence de promeneurs .tu 

Parc Major, hier soir, était le signe que 
quelque chose de nouveau s'inaugurait. En 
effet, l’ouverture officielle de la Kermesse île 
l’Orphelinat St Joseph ,

I.e succès du premier 
fête de charité a dépasse toutes es <■ 
ces et fait augurer une Kermesse des 
réussies.

Dès les 8 heures, les vastes pavil mis pou
vaient a peine suffire pour contenir la foule 
qui se pressait à la porte d’entr- e

A l’intérieur, malgré ’installation encore 
incomp’ète, le spectacle était tics plus féeri
ques ; en passant seulvme 
constaté que les tab es 
jets superbes qui 
aux dames dont 1 
noms rapid

Le programme officiel distribué au jour- 
mémo, donne les noms dva’Dames des 

tables, inutil" donc de les mrntion-

suivre un traite 
à l’Hôtel Dieu ,
core la semaine dans une chambre 
M. le Dr Desjardins, compte le guérir 
fûfement.

— Les zoiaves pontificaux offrent une 
magnifique couronne à l’hon. A. N. Morin, 
une des plus grandes figurent de notre po-

pour sa mala 
Montrés1. Il p% 

chamb

Aussi un Gi and lot de BLOC EGAN, RUE SPARKS.Htvul par 10(1 livre*....... 6 .">0 fl 7 50

Mouton............

l'oro pur 100 livro#
Saindoux.......... ........

Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 
enterics.
liera pour.. $2.75 et $3.00 

iers .. 1.25 et 1.50
2.00 et 2.50

a N IM 1 ItOTKl, HVSSRI.I,
Dentelles Larges .............. 0 08 A V 09

.............  0 06 à 0 10
6 60 à 7 6u 

.... 0 10 à 0 11

Angi 
Hull
Marinai!
Beurriers.........
Bagues

VT Argent à Prêt oravait lieu ce soir la. 
soir de celte grande

en montant

d. Wr. \V\ WARD,ant sans ouvrage. A 
était disparu. mi(Flouncing) pour à peine le \ du prix. 

Y oyez-les, le bas prix
pour Dame*. 2.00
Aussi un grand choix d’éping 

bracelets pour 25 et*, valant 501 
Non* faisons une 

des montres et <le la 
sont très modérés Une visite

AVOO A.T ETC.
BUREAU—

DERNIERS DÉTAIL*sut prendra let tes et de Produit* ne la Firm*

Beurre frnia, pain 
Beurre frai», orètnorios.... 0 20 à 0 V6 
Beurre en tinette. ..
Oeuf* frai», la douz........... 0 12 à 0 14
Fromage...................

- Un détective 
ist arrivé eu cette 
recherche du défa'cataire 
New-York : Julio Merzhacher.

de l'agence Pinkerton 
ville ce matin à la 

millionnaire de

Heures et demi ce matin, le train 
spécial avec I» pompe à vapeur le ('on 
ror et ses hommes, arrivait de Casse 
au dépôt du C. A. R. Les vaillants lut: 
contre les flamm

euf 
I av

A n •te, etc., etc. 
üalité du repérage 
outerie. No* prix 

eollii itee.
31 Scottish Ont,", rie Obambors Ottawa.
J'GARA. MicTAVISH * WYLD,

tu ... 0 26 à U 30

îes, après une nuit si terri 
pleine d'angoisos, ne paraissaient 

nullement abattus, ni exténués. Grâ-e aux 
héroï lues efforts du député-chef Paul Fa
vreau, de MM. les échevine,des pompiers et 
des sauveteurs, nous n’avons pas de pertes 
plus grandes à dépit

La population de Casselmau 
grand éloges de notre brigade d

—La ville de Saint-Jérome, 
d'être le théâ re d'un incend 
ble. Le feu a or 
près midi, saine- 
forge appai 
un instant, tou 
L’élément devastate 
vent qu’il fabait ce

vient encore 
ie considéra- 

igine. à trois heures de a 
il, dans une Ixmtique de 

rtenant à J. B. Berthiaume. Dans

nt,
eh

nous avoua 
argées d'ob- 

bonne aubaine Jos. E. Tremblay .. 0 2M à 0 26
U?re

es liste* se couvriront de
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc ffay. Rue Sparks, Ottawa, Ont.
riirs i>k i.’hotki RüS8*U..

D ll M v I'avimi, W. Wvli)
Pigeon, Pigeon &Cie & CIE.

113 RUE RIDEAU
........  0 11 AU 16

te la bâtisse était

, se com mu 
de la for

GRAINSd hui 
diversesfait les plus Du Canada

Bié Manitoba No. 1. 0 95 à 1 00
“ “ No 2

"Itai ibientôt à la : 
de la chez M. Charbonneatt, épiciet*, puis 
chez J. T. Boivin et J. H. Iveclair. La forge 

beurrerie île M. Berthiaume, le magu- 
jnneau, la résidence de M. 

que les bâtiments et 
at été dévorés de fond 

êter le feu 
□ a souffert des

maison voisine Rr ' H *v Sr >nr>wles divers 
. bien fav.

jartemenl* out se mb é 
ses du public hier soir.49 & 51 RUE RIDEAU. CAPITAL STEAM LAUNDRY 0 90 à d 96CONSEIL- DE - VILLE

mais la chaleur était tellement 
tous cherchaient 
l’endoit favori à cett 
réservé aux glace:

’ATM. H- •1.MU1TI .UH» poop r. % 
«VVH#'.MK N'ITaIUKK. KtC. 

H. A. HHAm.icv

•mlvii-

'es Meilleurti*
Qualités de

grande que
-in de M. Charbon 
Boivin ainsi1 

ttenanl on

Blé du noixl No. 1 frosted 0 00 à 0 00
........ 0 00 à 0 «6
..........  0 01) à 0 58

... .....  0 60 il 0 70

............ 0 60 à 0 60

IOO Rue Rideau .00
Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus bas prix.
OUVRAGE GARANTI

pccialite tlu lavage des 
s chemises blanches.

à se rafraîchir 
e fin. était le

T. HNOKtfl 
avec privllhve d*

Le conseil de ville s’est réuni hier soir et 
durant lesquelles il a

re Birkett, les

1*01», par mi not.........
Avoine,“ 41 
Seigle. 44 44
Orge, 41 “

«visions.

: la Roue 
et rivalisera

diffèrea siégé lieux heures, 
abattu beaucoup d’ouvrage. 

Etaient présent», le Mai

1 A prêter A « p. e 
ser en iltidun i*''1 ■>«renouveler I

igent de visiteurs 
installée ce soir

y at
ble. On a réussi à arri 
Leclerc dont la maiso

bon contin

BZ M. 
iégâts alternent des Te CHARBONevins Stewart. Hutchison, Johnstone, 

Hill, Hew ett, Thackray, Grant, Campbell, 
S rim, Butterworth, Devlin, Wallace, 
Stroud, O'Leary, Borthwick, Bingham, Du 
rocher, Henderson, Fraser et le greffier N. 
Lett.

On lit la lettre du lieut.-col. Todd, des
G. F.

considérables.
Fortun

Chaque p 
de pénétrer 
lo, essaye s 
le tirage <V

. nitre, deux jo ies coussins seront gagnés 
par le billet d’entrée au Concert.

L'union musicale, l’Harmonie de HuH, a 
flendide concert. Les musiciens 

ulieà outrance et ont dû se 
: au vœu général en répétant l<a For 

ge dans b Foi Al 1 qu'ils ont rendue avec 
talent qui leur fait ho 

Les oiganisateurs di
trop remercier AK Brent 

admirable ci 
pour l’excel ont prograi 
Bravo, Hull !

, nouveau programme mm moins 
attrayant donné par des amateurs le Hull. 
Une jolie opérette nous si redonnée. Enco
re utie charmante soirée en 
Hcs patrons île la Kermesse 
y en foule.

le modique prix do 25 contins, le 
porteur d’un billet, du concert aura droi: au 
tirage de deux Coussins de, luxe ; à l’entrée 
à la Kermesse et à un siège pour le Concert; 
en plus : au tirage d’une Montre d'Or,, qui 
aura lieu mus les soirs, pour le prix d’entrée 
seulement.

I^e No
la posses*: 
madame I

A qui 'a eecon le montre et le* Coussin» 
Tri/ 1/our lu eh; yenlnnan '
D A n ray a accepté la charge 

al de la Kerme se ; ou
e de fêtes des mieux

Nous faisons une s 
rideaux et detir aux canne*.

porteur de billot d’entrée avantCOURRIER DU JOUR Grains et Farine* T.J.Bffqhi’nL. BELANGERpius avant dans lassllepiincipa- 
a chance par un coup d- dé sur 
une magnifique montre d’or, ('e 

aura deux coups à tirer,car outre la
Américaine......
Straight roller...................... 6 70 â 6 00
Kx(ra..........................
Superfine................
Forte de boulangerie......... 6 60 à 6 76

4t américaine....,

.......... f» 00 A 6 25

..........  6 90 à 6 OC
COURS 1)U COMTÉ

Le procès des accusés danois, Jacob Lund 
et John Hassen a commencé sujourd’hui de
vant a Cour du Comté, tous deux sont ac
cusés de vols et de tentatives do vols avec 
< ffraction chez sir James Grant et dans 
magasins île M. Beaman et de M. Tay’or 
bijoutier. La première affaire a occupé 11 
Cour toute 'a matinée, les jurés se sont 
alors retirés pour diner. I^i preuve fut la 
même que celle donnée au début de l’ins
truction criminelle.

l.«e procès continuera cette après midi.
Le jury a trouvé les accusés coupables 

dans l’affaire de sir James Grant

Téléphone No 57 7- Gérant, 
et retournés a domicile gia 26 Rue Sparks.Paquets pris 

uitement.G.,demandant une gratification de 
§300 pour la réception des régiments qui 
viendront visiter Ottawa le 1er juillet.

L’échevin Henderson présente I 
secondée par l’échevin Stroud, que la 
mande soit renvoyée au comité des Finances, 
avec ordre de mettre le montant demandé à 
la disposition des officiers.

L’échevin Dumcher demande si la motion 
est dans l’ordre 

\æ maire 
L’échevin

G.

Belcourt, MaoBrakon & Hondorson.......... 6 00 à 6 26
.......... 3 46 A 3 60PEINTURES a motio Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ON'l1 A UK > !•."V (,,'UfilBKO. 
OTTAWA

i. V. Hf.Vt-'j

6 PETITE GAZETTEdonne un 8| 
ont été

... 4 05 A 4 90
A, llKU’i'l I I MiChaern,Préparées.

ni'.RDU. Au marche liy *
» une petite chienne noir répondant au nom 
de Tiny, ce1 ni qui la rapportera à 
Mida» No (il rue Y 
récompfnsé

li le 13 juin Kn Sac* de la Ville

... 6 76 A 6 00• la Kermesse ne slu

mps de musique 
e donné hier soir

Par 190 lb*.................
Farine d'avoino................. S 75 A 4 00
Fal iuc d’avoino granuléo. 6 00 A 6 25

répond que oui.
Henderson pu 

l’octroi de cet argent, 
ville exige de la corporation 
ses hôtes une cordiale et 

L’échevin Scrim <• 
aurait dû être avisée 

L'argent serait 
rues, ajoute t il

Les écheviris Stewart, Bingham et O'Leary 
par: agent son avis 

Iabs échevine 
wick parlent >.
§300

Ilôt,.) Stewart, Chrysler k Godfrey,lires île son
les mem-Tuutis prêtes pour tous travaux qui 

rivalisent avec les meilleures Manufac 
du Dominion et du monde en

ork serar’e en faveur de 
position de la 

qu’elle donne à 
bel'e réception.

la corporation 
mgtcinps déjà, 

mieux employé sur les

'généreusement
car la

AVOCATS. SOI.Ui IT EU RS.

QL'DEM,\NI)E une jeune lit U- de I I a Iti 
aider aux travaux de la maison. 

hit au No «S rue île l’Eglise 
fille de campagne

3A*m.i-
CljRMjbms -Uijii'i,. H rue M^tcalfo, Ottawa.Encouragez donc Durocher |four vos Ghaus 

savez bien qu’il vend bien meilleur 
qu’ailleurs, et de fait vous ach

roit que L 
depuis lo

Volailles et Gibier*sarLeurs Qualités. Une Oie», la pièce.............. .
l’ouïe*, la pièce.............
Canard, lo couple...........
Pigeon*, la douz.............
Dindes par livre.............

. 0 H0 A 0 90 

. 0 60 A 0 76 

. 1 (K) A 1 20 
3 00 A 3 25 

. 0 10 à fl 13

Mlil.H'li Stkxx I II. Ohkvmi.ek,perspective pour 
! Rendons—nous

L’EXCURSION A THURSO HN DEMANDE Un bon 
U pour le commerce de x i 
tant. Avantages pat 
commenceront main 
«iaux. Ne tardez pus.

oronto. Ont.

Egales à n'importe lesquelles.

plus grand nombre.
M. .1. TiOKMAN, LL B.n ftgrn' x-oynj 

ill**. Emploie c<
Supérieures au 
Surpassées par aucune.

Il y a un petit groupe de familles cana£j 
diennes à Thureo, qui ont toujouurs term 
bien liant le drapeau le l'honneur national. 

Nos frères et compatriotes font des
cet endroit, sans s'en vanter e'. 
Ton parle beaucoup d’eux. Ils 

té, au milieu d’une popula- 
ont le bonheur ou le ma hei r 

•ns français, ce qui est de na 
irer quelqiv s désagréments et 
t laines difficultés. Mais ils 
s les droits qu'ils possèdent et 

: sont de vrais par- 
égaux. Cependant leur 
eux, est bien inoffensif,

i Stroud, Campbell et Borth- 
en faveur de la demande pour

t croit qu'en donnai 
intense île la ville.

rtienliera à ceux qui 
'.enant. Article* *[»• 

Le salaire compte 
)WN BRUS.. Tree*

Avocat, Sollu ifetir, Notaire, Etc.
-BUREAU

Carleton Chambera, 74 Bus Sparks
OTTAWA.

«rArgcnt a Prêter.

I OHviet.)

Le maire Birket 
argent, on sert les 

La motion

worth, Camp 
lett, Hutchison,
Wallace. 10.

Non—Iaïb échevins Bingham, Devlin, 
er, Grant, Hill, O’Leary, Scrim, 
t et Thackray. — 9 /j 'v

Les avocats Be court, MacCrackeii et ( r(iJ 
Henderson écrivent à la corporation qu'ils 
vont ouvrir un procès pour les §40 de dom
mages réclamés par M. Boileau pour un 
dent occasionne par un poteau de um 
électrique devant chez lui.

D’après plusieurs explication», on trouve 
que le poteau en question n’a pas encore été 
été enlevé. La lettre est renvoyée au 
Comité des Travaux.

L’ingénieur Surtees de l aque lue écrit que 
s’il accepte la position d inspecteur de bâti
ments, il aura besoin d’un assistant, et 
devra ensuite avoir un plus haut salaire.

En réponse aux échevins Hi 1 et 
l’échevin Henderson déclare que 5 

nadiens de Thureo, méritent vrai- ignorait l’importance du poste <n 
éloges, et ils peuvent être assurés lorsqu’il Ta accepté.

pa- * choisissent comme inepec 
le i qui remplira ses fonctions 

avec fermeté : les intérêts 
clament un pareil homme.

La question est renvoyée aux comités de 
aqueduc et des travaux 
MM. Mutchmore et Gordon écrivent à la 

corporation qu’ils ont acheté la propriété 
Corning de 5j acres, qui touche au parc 
Landadowne, et qu’ils sont prêts à la céder 
à la ville. Autrement, ils vont la diviser en 
lots à bâtir et les vendre. La lettre est 
renvoyée au comité des propriétés.

En réponse à une 
maire Birket

l’nulct* par eoupiift............. 0 till A 0 80
I .aiiards noir*.......

du premier j<>u 
uur.erymen, T

veilles en 
sans que 
font en minor! 
lion étrangère, ■ 
d’être Canadien

tiennent à
un peut bien dire qu ils 
t isatis des droits égau 
equal-righti 
il consiste à marcher son chemin, et à faire 
le biei

... 0 00 A 0 00i est votée sur division.
é lie vins Borthwick, Butter- 

pl>ell, Fraser. Henderson, Hew-W. HOWE. le seul sorti hier soir, adonné 

ienson,

(N, BéoaHHÎficH, la douz. .
Perdrix, la paire................. 0 00 à 0 00
Betterave», le panier......................  60 00
Carotte*, punier..........
Panai*, le paquet........
Persil, lo panier..........
Itadi», io paquet.................... 0 00 A 0 26
üiohoréu, la don»...........
Asperges.................................  0 00 A 0 U
Haricots vert» lepauier... 0 00 A 0 Of 
Poi» vert» ..
Choufleurs, la pièce ....... (I 00 à 0 00
Cdlovi, la douz....
Ail, la tresse .........
Tomate», le panier............  0 00 A 0 00
Pieuvier*, la douz.......
Poules dr Prairie»........
Lièvre», la paire...........

0 00 A 0 00mière montre d’or â 
ant au No 4>49, ruerésidi Trois maisons an coin 

Cathcart et K'ng. Nouvelle» 
construites el mimics des commodités le* 
plu» nu denies. Loyer raisonnable. Possession 
immediate. S’adresser à

LOUERAJohnstone, Stro id et

ur créer ce A. E. L TT SS2'JH-Et.I luroi ii
md .... 0 26 à 0 36 

.... 0 2<; à (I 25 

.... 0 45 à 0 60

Fabricant île Peinture1.
O T T -A-"W" -A~

Jolin < ; h nu No 2<î2 Avocat, Notaire, Etc.
niül RUE MUM8EX. 

Coin «/. Ai A /,, À'/zA.i//, Othm i, Ont. 
•WArgcut - l’i' ier .. . ivaniugu spécial à 
TEmpruntt-nr.

1. L île di me Cathcart.
ro à une séi i

BUREAU
â VI s ■ A V X MERES Le ‘Simp Calmant 
H de Mme Winslow devra il 
empluyi- quand les enfants font 
Il soulage immédiatement les souffranei 
cca pauvres petit*, produisant un aom 
naturel, paisible, en faisant disparaître

r, et les jt unes chérubins s’éVoillent 
brillants et frais qu’un bobton de 

■se. - < "e sirop est très agréable au gout 11 
apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disuarailrn le» sonflran- 

estinalcs en réglant la digestion, et 
le ni'.illeur remèd • connu contre la diai 

rliée, soit ni elle provienne de. la dentition 
ou il’autree causes. Vingt-cinq cents la 

ille. Ayes cobfianpe et domundi z le 
lant de Mme Winslow et ne 

prenez aucune autre préparation.

an* nuire à personne.
Il fait bon de voir nos com 

i onir si haut, c’est-à-dire 
de la race Canadienne.fi i 

voir tout ungronpe 
si bien es nobles et nombreuses q 
distinguent la race à laquelle ils o 
heur d’appartenir.

Ces braves Canadiens 
chômer notre

impatriotes, se 
véritable ni veau 

il fait lion 
ms refléter 
ualités qui 

ont le bon-

entrepris de 
Nationale, le vingt quatie 

de ce mois, et ils font en ce moment, tous 
les préparatifs nécessaires pour la célébrer 
dignement.

[vos Ca:
ment des éloges, e
qu’ils seront aidés et encouragés, par 
1 >s Canadiens d’Ottawa, de Hull, des 
loisses environnantes et de presqi 
comté d Ottawa.

Nous descendrons à Thurso,
24 de ce mois.

0 011 àU 01
mèiiLe comité de surveilla..ce de la i 

mérite déjà des félicitations. Malg 
glande foule, hier soir, pas le moindre 
incident désagréable,ne s’est produit.

Les tentes sont bien aérées et tout le 
confort possible y e»t donné aux visiteurs.

La Kermesse possède le téléphone et 
ée1 airée uar la lumière électrique.

Bon nombre de députés fédéraux on;, visi
té la Kermesse hier soir.

Ives pavi Ions de a Kermesse se voient 
très bien de 'a rue Rideau ; il y a aussi deux 
entrées sur l’avenue MacKenzie.

Rendez-vous à lionne heure ce soir afin de 
place s pour le concert.

Demain à 6.3(1 hrs aura lieu le premier 
diner la Kermesse; celui des Protecteur* et 
et Protectrice* de l’Orphelinat. 50cte pour 
un monsieur, 25ctâ pour une dame. Ache
tez vos billets des dames de la table des ra
fraîchissement».

Kei messe A T LUSSIER.Fiançaise ; f 
de Canadie•ie i 

ri b Christian & Ciedon'euiVOYEZ
—LE-

Grand Déballage
—DE—

CHAPtAUX A 25 CTS.

............ 0 00 à 0 00

îe.’l Commercants de Charbon. 
RA8HJ in r>t_r OA rsrA.IL.
En dehors du Combine. Adressez vo 

commandes à (’. Christian,
House, Little Sussex Sire; t.

........ H 30 à 0 4ifête
.... C 00 A 0 00

Ste 
I. Si Ag-ut, Nicole 

Ottawa.... 0 00 A 0 (10
Il soum 

ement et
leur de bâtiments .... 0 36 A 0 4

Simp t-alnles comités de Walker, McLean & Blanchetcrainte et 
ville ré-de la Choux, la douzaine............ 0 60 A 0 60 A VOC ATS,

ours, Agents Par 
, Notaires, Etc?

No. 34£ rue Elrjin, Ottawa.
(KN FAO*

en foule, le
Oignon», le asc..,......... 0 90 A 1 0o

le panier...............  0 25 à 0 30
0 .........0 UO

Avoues, Sol licit lemen ■
TCommuniqué

Dk.I’AKTKMI.nT DkS Travai X Pl’HM1 
Québec, * Juin, I8î)l.

RES SOU MISSIONS (’A( H ÉTÉ ES. a lit - 
LL. es au soussigné, seront reçue* -m bureau 
jusqu’au mardi, le viiigt-troisièim 
juin courant à midi, pour 
d’un PALAIS DK JL’STK 
SON à BRYSON, comté de Ppntiae.

Le» plans et spécifications di s trav 
exigés peuvent être vus au Départe;

" Travaux Publics de Québec, ou au 
d’Enregistiemeiit chaque jou 
du matin à quatre heures de 
Chaque soumission devra être 
d’un chèque, d’apr- 
Avalions. I>e < -ou

Navet*, la poohü.....Le Magasin de Chaussures de Durocher est 
près le seul recommandable dans la—EN MONTRE CHEZ- ltVHSHI.li. )LéihjmkhMT Chez Durocher c’est c meilleur magasin 

de Chaussures de la ville. Coin des 
sex et George.

ville. Vous y trouverez là des Chaussures île 
toutes csnèces et des valises de toute grandeur

A. Blanci Pomme» de foire, le »ao„ 0 90 à 1 0Î)WOODCOCK et de l< * prix. LE SEDLI1 Z CH. CHANTEAU ). cal 
e Purgatif le , ................. i in- |,, Cons

tipation, Migi mm, M.iux d’estomac. 
Goutte, Rliumatisiiif, • . réimLatiori
auprès des m. il»..... , mi nnixi i »- Ile. Pour
éviter lus crnlicfiic n une envidoppir
jaune et k „ CH. CHANTEAUD
seul prépanveur des médieniients 
triques du Dr BURGGRAEVE.

munication du 
Corbin, propri 

à Ste Catherine, 
lion de quitter 

i place sous peu, vu que d’autres places 
ont fait d’cxce iente* propositions. Us 

dit

Cour de Police
(Présidence de M. O’Gara)

Daniel Morin, assaut 
Patrick Morin, coupa et bl 
devant les aisées.

Charles Charleboi*, Alfred Boileau, Mar
garet Firin et Margiret MacCarthy, pour 
ivresse $2 d’amende et §2 de frais.

Michael Miscall, cauae rem 
Elisabeth Boiley, vagabond 
Arthur Frighon, 

à la propriété de M 
nier prêtent 
tique, fréq 
lui a défen
venger aurait brise ses fenêtres.

. A.n n ,.,„• ■ NOYE PLUS BAS QUE LES CHUTES
316 et 318 Rue Wellington. Luc Renaud, du n» to me

Hul1, s’est noyé samedi soir, dans la rivière

Voyez les Pantouffles a 50c. « Vu'~;u Le malheureux ouvrier, était homme de

Voyez les Blouses a 75e. BetïïESHE
pius bas que le

la conal 
CE et d’une PKI-

,t, Patterson et 
ateliers de 
Tile ST. LAWRENCE HOTEL.ont l inten

attendent une offre d’Ottawa. Lemaire

malicieux 
essurea ; renvoyé KA» III KI.KI VE8T. I.AI'KKNT.

RIMOUSKI, F. Q.Bureau dosimé-r de <lix heurespagnie emploie de 75 à 100

plan d’un m 
de sir Joh

n, Stewart et autres disent 
et parfaitement raisonnable 

quelque^choee, mais croient que

Le rapport dea auditeurs pour 1890 est 
renvoyée au comité des Finances, 
prière que la demande de Marshall et Fudge 
pour un bonus au sujet de Vétabl seement 

facture de fou
acceptée.

Le comité des travaux est 
accorde les contrats de 
égufits des rues Sparks, Victoria et Lyon, et 
celui pour la Inique de l’égoèt de la rue 
Vparks C’est adopté, ainsi que les rap 
ports du bureau le santé au suj-t des égouts 
des rues .Spruce, Preston, Queen, Gloucester, 
Maria et St André.

Le rapport du comité les travaux pour la 
construction de Végoüt de la rue Spark », est 
aussi adopté.

On adopte encere le troisième rapport du 
comité des propriété», priant que 
des réparations à faire a l’Hô'el de vi le soit 
donné à J. Shepherd, qui est le plus bas 
soumissionnaire.

( Iffiiint. 
en famille

ist,<s le confort de la 
place <le bains, air 

ade.s t u voiture, promena 
lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les famille*.

aux toutmines toute 
G. F. Stalk pm. 

de enâge, il le mit en 
tier, derrière la for

ge de ferley, plus bas que le pont suspendu 
et que U Chaudière. Empruntant une ha
che du contre-maître de la scierie, il se mit 
à couper son bois aniès s uper.à l’endroit où 
ii l’avait ramassé. Quan t il quitta la scierie, 
il était complètement habillé, portant un 
paletot brun, un chapeau souple, un gilet de 
couleur, une chemise de flanelle, et un

ise à demain.Stalker.
ment à élever à la mémoire de i 
Macdonald, qui coûtera $80,050.

qu’il est juste 
de faire

soumet un
bateau et LIGNE D'OMNIBUS

Cimetière Notre-Dame, Chemin do 
Montreal,

i les habitudes 
verneineut ne s’engage 

me à accepter la p us basse sou
ri U aucune, 

ir ordre,

de Per est accusé 
ichel Giroux.

-------CHEZ-------
Ce d ir-

1 que Friguon qui est un doines- 
uente sa fille ma'gn lui et qu’il le 
du. Le prisonnier a1 ors

Hemlerso
ST. LAURENT & CIE. Ix!» Omnibus pari 

tous le* dimanches 
le permettra, a I

t iront I i bureau de posb 
-1, lorsque la tempéiatur 
,30, 2,00 et 3,20 p. m. 

revenant lejsoir à 1,30, fi,(Ml 5,30.
LANDRY & THOMISONWOODCOCK ERNEST GAGNONc’est iro Propriétaire.».

Faute de
preuves, l’accusé est remis en liberté.

William Martin, langage grossier, §3 et

Secrétaire.

ouchoir rouge à l’entour du cou.
Plus tard dans la soirée, 1 

deau, du numéro 149 rue D 
passant par là, aperçut le chapeau, le paletot 
et le gilet, portés par Renaud sur le bord 
de la rivière,"»ù celui—ci avait travaillé 

Une chute dan» a rivière et des cris de 
détresse, avaient été entendue par plusieurs 

onnes un peu avant, on suppose que 
ait Renaud qui tombé dans le courant 

appekit à son secoure. Onésime Bi odeau, 
le chercha de tous cotés, toute la nuit et 

journée, sans aucun résultat. Sans 
doute que, le corps fut entraîné vers le bas 
.le la rivière par la force du courant, et jeté 
sur > rivage de Hull. Des amis ont sondé 
[ artout avec des perches la riviere et n'ont 
ru n trouvé.

Renaud avait 53, et était un bon ouvrier 
ie la scierie Perley et Pattee ; il laisse trois 
filles qui sont mariées,et un fils qui travaille 
sur le haut de la rivière Ottawa. Il était 
homme trapu, portant des favoris cou 
Une enquête sera sans doute faite, si 
parvient à retrouver le corps.

LANDRY & THOMPSON,12.Nouveau Magasin de Linge Blanc, KBilo-
Hull,

Oné ime Madame James Kearns, assaut ; cause 

A Hamel, chien sans licence, démis.

et Charretiers Génlra.uPropriétaires d'Expre:rneeux, ne soit pas fl!ne manu

iBtmtbGOÜDROIGIlTOTDEMENAGENT.Hffl3.ET312-314=

Bue Wellington
d'avis

construct
Ton
desion Voitures de plaisir couvertes et ou vertse 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commandes reçues aux No 157 rue Spark,

Durocher a le plus Gr.ind Assortiment de 
Chaussures de la ville. Allez donc le voir et 
vous serez satisfait.

KbdOl Immv eoooeotrée, qu’on! 
•14 Ukm Ue mpértoooM dans sept 
psil hôpitaux de Parie, ainsi qu't 
■ruiallas, Tteena, Uabonue, ete^ 
eeelre lue rhume*, bronchite», 
uathaauu, catarrhes due bronche» U 
de la veesle, affection» de la pane, 
dartre*, ecsémaa----

Le Goudron Goyet, pi __
rr i position, participe dee pro- 
prièté* de niae de Vichy toot eo 
étaat plu» toelque. Aeeel poeaèdot-ffi 
une efficacité remarquable contre 
les mai idle* de l’ealomae.

Comme chaoua le «ait, s'est de 
goudron que sont extraits les prie- 
eipee antiseptiqees les phw actifs g 
c'est pour cette eeese que ie 
Goudron Goyet esustitee, eu 
tempe d'épidémie el pendant lee 
chaleurs, une bole see préMrraUioe 
et hygiénique gel «fraîche el 
purifie le sang.

« Cttts prêpmrmnom 
Miniôt.Jê r*spèrt, ewfer 
w*nt mdopiét.

:ikivcl’lluih- «i« till

c’éta
i ««fi arrii hi 1 6 £ * CTIMARIAGE

H 06.11,1 * SlaOw * 
à TBmUt * âif’HASSÉ "Taché Ixi Ifi <iu courant, en 

ille, M. J. A fred Chassé, employé 
civil aux Communes, conduisait à l’autel 
Mademoiec le Marie Cécile T-ché, fille de 
feu Louis Ivanhoe, Taché, Eeuier, Député 
Sergent d’Armes au Sénat. Ixt bénédiction 
nuptia e a édé donnée a ég ise du Sacré- 
Cœur par le Révérend Here ( 
du Révérend P. Forget.

leC- :> UnttCT, O l«m O»/Le ée*IEP* el leeles
- flslnrfbss Qeüe

ée grands nreeUges, même eu Peh- 
ée meladle vémnble, gsmei su 

■seismsu! dans le belie

le règlement pour 
lures, pour la construe

Est lu et pas 
émission de dében 

un tion d’égoûte et de trottoirs dans plusieurs

l'on Sur la motion de l’échevin Borthwick, le 
huitième rapport du comité des travaux, 
présenté a la dernière 
de-vide, est renvoyé encore au comité, pour 

He être plus étudié.
|a En réponse à l’échevin Bingham, 

Butterworth déclare que, lui et 1 ing 
do la ville ont vu les directeurs de la 
pagnie du gez et que ceux ci 
plans du bureau pour remédier
basse- ville;

VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

3^VINS ET CIGARES CHOISIS*^
TOUJOURS EN MAIN.

I 'ouliée, assisté

.ùui (la Lait.Son Goût r ,(3i
brUiw i bsa *

4,liCT, — CCT buPLACE D’ENCAN i ,r . rt achetezV UmpérasasB»
■édleameelsse
lesCayswLesee
éaes laqhsüe le Grés—I» ée gméim 
ie hêtre se prés—le üeseele iaas 

halle ée Is4e ée meseepertlee-

gq’elle set préperée series preeiéés 
qui, seul», est mérité fseerstehaw 
it lAmitmit és MMsstas é» PmH».

WM. CODD, Proprietaire. réunion du
71 Rve Grori;r, Marché By.

Un Simple top Ixiggy, 1 buggy découvert, 
I petit Phaeton, une voiture de courses, une 
nouvelle machine à coudre Singer, un four 
neau, Premier No. 9, combinaison McClar 
nne Ixiite ronde à charbon et à bois, un 
fourneau à huile px,ur cuisine et l,ea 
1 Vaut res fourneaux,
Deux magnifiq 
On peut visiter

FEU A CASSELMAN548 Rus Sussex, Ottawa
A dix heures hier so r, le village 

Casselman semblait destiné à devenir 
proie des flammes, tout entier. Les scieries 
de Basselman ont prie feu el sont totalement 
détruites, ainsi que p'uaieure vastes chan
tiers de bois avec six maisons et les écurie* 
Sur une étendue de trente âcres, sur le eût ■ 
and de la rivière Nation, le comté * été ru 
vagé par lee flammes.
~“A 7è hrs. environ, le directeur M. Ed. 
MargreavesiJI aperçut en traversant I»

l’échevin — Prix,
50 cent» <

ci suivront les 
à la

WN'E. Bèllevillé. jPr’
à Dm de ie» faeeè, 

Paris, qee se prépass le YévMeMi

les mauvaises odeurs a peu près à c 
peu ne salon 

dès maintenant.
C. LEV

ues l.mi CW
arrivant aux oreilles du 
l* demande de secours, 1

and feu Casselmauus nouvelle ▼strrs ee Sees 1 Maissw Pesas, », n» 
âsenh, Paris, si srtedpsai ârogeistse. - 
$■ smA». dais les Phiim*»».

le-ville, et 
Borthwick EQUE, 

Encan'e urI

La MeilleurCurede la tousse
Envent^Mi^<mte^»y^ara»de«.
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1 College de Musique
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irtement qui comprend le 
6 bosse, d’après le modèle 
ire et l’aquarelle, les 
île $5.00 par mois, pour le 
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dessin industriel, d'archi. 
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de toutes 
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r1 Publie par laI John Mnpphy & Co.VETTLLETOlfdiéCANA OA \ de Chalandray, au lieu de le ear- une petite tape 6ur la joue, quand
—.--r;------ :-=^== j prendre, aurait bien pu devenir elle était de bonne humeur. Puis,

11 il * Il wnjrnr pour lui une véritable rérelation.1 sur un signe, tout le monde dis-
I N IVI Y O 1 Lit L IIne savait pas encore que ; paraissait en assourdissant le

^ 1,1 presque toutes les femmes, depuis bruit de ses pas, car on savait
l.-s plus rouées jusqu’aux plus in-1 qu'elle était nerveuse en diable, 
génues, sont ainsi faites qu'elles ' Le soir, il y avait gala à l'office ; 
ne viennent guère à s’apercevoir 'la marquise payait les violons, 
des mérites d’un homme que 1-»rs- J et, quand le temps le permettait, 
qu’elles découvrent quelles ont ! on s’en allait danser lans un des 
été dévancées à cet égard par une quinconces du jardin, 
autre femme. Le 26 septembre 1847 il n’y

Jusjue-là, ayez toutes les qua- avait pas de raison pour que les 
lités physiques, intellectuelles et choses se passassent différera- 
morales, il y a gros à parier que ment au château de la Jtoche- 
ces qualités resteront , lettre d’Eon. Il y en avait au contraire 
morte, attendu que le rôle de plus d’une pour que le caractère j 
Christophe Colomb et de Vasco de la tête, fût encore plus solen

nel, eu égard à la société qui s- ; 
trouvait réunie au château. 
Des illuminations et un feu 
d'artifice avaient été, en consé
quence. depuis quelques jours 
déjà, disposés par les soins de 
Maunc*. C’était là le couronne
ment de la fête, dont le prologue 
devait être, ainsi qu’on le sait, 
le proverbe dramatique répété j 
avec tant de soin et de mystère.

A peine les gens du château | 
venaient d’opérer leur retraite, 
et déjà la douairière se disposait 
à rejoindre ses hôtes dans 1«- 
salon, lorsqu’elle se vit arrêtée 
par le duc et le colonel, qui lui 
demandèrent de rester quelques 
instants encore
môme temps, deux ménétrier", 
enrubannés de la façon la plus 
triomphante, pénétrèrent à leur 
tour dans le vestibule, en faisant 
retentir tous les échos du châ
teau du bruit de leurs iustru-

Bryson, Graham & Cie. ABONNEMENTImportateurs.
LE CANADALA CHAMBRE BLEUE 

Deuxième Série de La Femme 

mystérieuse.

Lise* ce que noue avons A dire au sujet des Capeline* 
et remarquez bien les prix que naps ven,| .. . (jan^ 
WW magasins. Comme articles d5 toilette, rie- ne peut 
rivaliser avec nos Capelines : nous offrons dans le Dé
partement des Manteaux tous les avantage, possible, 
et des prix

La Vente Commence Aujourd'hui,
Pour vous montrer les grandes réductions que n. 

pris ont subis, nous donnons au public le prix du gros, 
et notre prix déduit de vente.

ceux qui

Journal Quotidien du Soir

$ 4.0Un An en Ville 
On An par la Poste .... $ 3.0Chaque département a été transformé en 

un véritable centre de bon marché. Si vous 
avez besoin de marchandises à des prix incon
nus jusqu'à ce jour, voilà le moment et voici 
la place pour profiter des bonnes occasions.

(Suflel
Quand,apres le déjeuner,la 

nuise se retira pour aller, suivant 
son usage, f.iire sa méridienne, ou 
s'empressa de m-ltre son absen
ce à profit, pour s'occuper des 
préparatifs de la surprise qu’on 
lui ménageait à l’occasion de sa 
fête.

;,,cîmÜ

■JOHN MURPHY h CIE.
Prix”

Réduits.
S .85 Cape'inés pour if .65 

1 00 Capelines pour .su

centaines de 
premiers, a.

I2eme. ANNEE No

les eeoles àCapelines pour 
Capelines pour 1 00 
Capelines pour 1 10

pour 1.90

Capelines pour 2.00 
Capelines pour 2.15 
Capelines pour 2.50 
Capelines pour 2.75 
Capelines pour 8.00 
Capelines pour 
Capelines pour 
Capelines pour 8 .80

4.75 Capelines pour 8.40 
5.25 Capelines pour 3.80 
5.60 Capelines pour 4.10
5.75 Capelines pour 4.20 
6.00 Capelines pour 4.25
6.35 Capelines pour 4.50 
7.00 Capelines pour 5.00
7.35 Capelines pour 5.25
7.50 Capelines pour 5.40
7.75 C pelines pour 5 60 
8.00 Capeline» pour 5.80 
S 25 Cap lines pour 6.00
9.50 Capelines pour 6.80
9.75 Capelines pour 

10 00 Capelines pour 
11.00 Capelines pour 8 00 
12.00 Capelines pour 8.80
12.50 Capelines pour 9.00
13.75 Capelines paur 10.00 

I.cn ordres par la poste sont envoyés sans dfl.-ii . .. ....
prions nos clients de nous écrire le plus lAt p. ..siblr. <-:,r 
nous sommes certains A des prix pareils, ri écouler en 
peu de jours nos marchandises.

Venez de bonne heure et profitez de nos prix populai
res. l.a foule sera certainement grande.

%de Grama en matière amoureuse, 
est ce qui tente le moins les per
sonnes du sexe. Est ce pudeur, 
par ese d'esprit, répugnance 
instinctive ? Je ne sais ; mais, 
en tous cas, je crois que c’est le 
seul moyen d’exnhquer les 
faciles trit raphes de tant d'hom
mes à bonnes fortunes qui n’en 
sont guère dignes. Les hommes 
auraient ils donc besoin, comine 
les métaux précieux, d’être sou- 
rnis au préalable à la pierre de 
touche et au poinçonnage.

D’ailleurs entre toutes les dis
tractions qui ont cours, à l’effet 
d’occuper les loisirs de la vie de 
château, il en est une qui, bien 
plus que la danse et la musique 
elles-mêmes, cache sous les ap 
parences les plus innocentés 
toutes sortes de pièges, ou les 
cœurs tant soit peu enclins à 
glisser sur la pente du senti
ment se laissent prendre le plus 
aisément du moi de, c’est la 
comédie de salon, le théâtre de 
paravents II résulte forcément 
de là, entre les artistes improvi
sés, une facilité de relations très- 
voisines de celles qu’on 
dans les coulisses ; ou apprend à 
jouer avec le feu, mais aussi on 
se brûle souvent les doigts et 
plus encore.

Sous ce

1.10
1 40Le principal élément de cette 

surprise était, on s’en souvient 
sans doute, un petit proverbe 
dramatique à quatre personna
ges, dans le genre de ceux qui 
ont fait si longtemps, au siècle 
dernier, les délices de nos bisaï* 
eux et bisaïeules, en même temps 

la gloire de Carmontelle. Ce 
proverbî plus 
prié à la circonstance, se passait 
entre quatre personnages, 
le père Alban, vieux irardo-uhas- 
se, sa fille Rose, Colas, jeune 
paysan amoureux de Rose, et 
une villageoise coquette du 
de Lise.

pplinea pour 
pelinea pour 

2.45 ( 'apt-lines pou 
2.75 Capelines pou 
2.90 Capelines pou 
3.00“
3.50 i 
3.85 (
4.10

375 Imperméables Mackintoshes pour Daines, tous genres, toutes grau- 
.leurs, toutes qualités, à partir de $1.85 à $10.00.

1.95 Ca 
2.25 Ca Discours de l'honorable C 

Langelier

Vendredi dernier, a eu lis 
bâtisses du parlement de Quê 
distribution solennelle des pi 
lauréats des é'éves qui ont 
aux classes gratuites du soir.

Une foule nombreuse de ci 
s’est rendue au parlement poi 
témoin de cette belle dém< 
lion.

( es Calicots Anglais Bleu Marin, 32 pouces de largeur, couleurs garanties, 
à 12c., ne font qu’arriver des fabriques et sortir de nos magasins aussitôt. Plus 
de 3,000 pièces ont déjà été vendues, mais il nou en reste encore beaucoup.

4.25
4.50

que
ou moins appro-

35 paires des plus beaux R deaux Chenille, 3 verges et demie de longueur, 
50 pouces de largeur, seulement $9.00 la paire. Nous les vendons 50 cents 
meilleur marché que les magasins qui vendent à crédit.

savoir

La distribution des prix 
faite par l’hon. Chs. Langeli 
l’abbé Rouleau, directeur dei 
du soir, le R. P. Grenier, sut 
des Oblats de St Sauveur, le 
Pelletier, M. l’abbé D. Gossel 
ré au Cap Santé, M. Boivin, 
tant secrétaire de la provii 
plusieurs autres citoyens 
gués.

Le nombre des élèves, qi 
y- obtenu des prix est très con 

ble et prouve simplement qi 
classes gratuites du soir ont 
des services signalés à la clas 
vrière. C’est aussi une m 
preuve que les ouvriers ont s 
filer de ce grand mouvem. 
l’apprécier à sa juste valeur.

Après la distribution tfes pi 
l’abbé Rouleau prit la parole 
licita les élèves de leujs suce 
quelques mots bien sentis, il 
loge de l’hon. Chs Langelier 
remercia de l'encourage mer 
a donné à l’œuvre dont il est

Qualité supérieure de Rideaux pour vitres, en un bon blanc à $1.00, vendus 
jartout $4.75.

Le père Alban, le vieux garde 
chasse, c’était Maurice ; made- 

lie de Chalandray ne pou- 
d’étre charmante

Couvertures de couleur Alhambra à partir de 75c. jusqu’à $1.90 : elles sont 
bien faites et de qualité supérieure. ÏSmoïse 1vait manquer

le costume d’une accordée de 
village, comme il s’en voit dans 
les tableaux de Greuze ; le rôle 
de Lise, la jeune veuve doquette 
et tournant toutes les léte à d**ux 
lieues à la ronde du clocher, 
semblait avoir été créé tout 
exprès pour madame la duchesse 
de Sauves; enfin, à défaut de 
Gaston de Montmagny, il fallait 
bien accepter le lieutenant 
Robert dans le rôle de Colas, un 
berger quelque peu tiraillé entre 
deux bergères ou pour parler 
comme la chanson, entre la brune 
et la blonde.

Heureusement pour ce dernier, 
en faisant l’office du souffleur, 
dont il s’etait vu chargé dans 
quelques répétitions préalables, 
il avait pu se familiariser j usqu'à 

rtain point avec la tâche 
assez lourde que dans un 
veinent d’amour propre blessé 
bien concevable, il tt’avatt pas 
craint d’accepter. De plus, le 
rôle qu’il allait avoir à remplir 
inpliquuit à la rigueur 
tame dose de gaucherie qu’on 
doit attendre de la part d’un 

mais c** n’était pas là 
le seul côté scabreux de l’entre
prise, si l’on veut bien se rappe
ler les suppositions non moins 
hasardées que très-fâcheuses du 
lieutenant de Chalandray à l'en
droit de «on ami Robert et de 
madame la duchesse (le Sauves.

Faut il croire que, d’après 
certains indices,certaines obser
vations auxquels mademoiselle 
de Chalandray avait pu se livrer, 
elle était elle même sur le point 
de partager ces suppositions î 
C’est ce qu’on serait vraiment 
tenté d’appréhender d’aprèi un 
petit incident qui se passa ce 
jour là même.

Comme Robert, qui avait com
mencé à apprendre son tôle, se 
promenait en le récitant tout 
bas, dans la serre contiguë à la 
salle à manger, et où il avait été 

les répétitions

Bryson, Graham & Cie.ment s.
A leur suite on vit paraître et 

défiler successivement Maurice 
déguisé en vieux garde-chasse, le 

barbouillé de tabac, la lig 
outrageusement gri née, et à 
peine reconnaissable 11 donnait le 
bras à la duchesse de Sauves, plus 
pimpante et plus séduisante que ,

|jamais sous ses atours de villa- 
rapport, c’était unejgeoise coquette L’un et l'autre ! 

épreuve vraiment périlleuse que | étaient suivis par mademoiselle | 
celle qui allait mettre face à ficej de Chalandray, vraiment adora- ! ? 
pendant plusieurs jours, à pro-1 Rie avec sa coiffure et sa pit.tores- 
pos d’un proverb 1 dramatique, | ,iae toilette d’accordée de vil lag * 
un jeune homme et une jeune ,.t doucement appuyée sur le 
fille, avec la tâche de se montrer bras de Robert. Celui-ci avait
très-amoureux l’un de l’autre et bravement, de son côté, endossé; iUIU <1 illleger iC (leilieililgO
de se le dire le plus éloauem- le costume complot d*‘ son rôle : . ■ _ *
ment possible. N’y a t il pas en bas bleus, gros souliers, culotte lllCllt IIOUS VCIMIGIIS, |)Olir cirjJJOIlt

ir à des prix spéciaux toutes nos
ment, dans la peau de son per
sonnage Y

Quand Robert s’en aperçut, il 
était trop tard mal heureuse meut 
pour reculer. Lui, du moins, 
pouvait trouver une égide dans 
la pensée qu'il n'était là, qu’en 
qualité de simple suppléant, et 
que les tendres regards et les 
douces paroles de mademoiselle 
de Chalandray s’adressaient à un 
autre ; mais Claire ne pouvait-elle 
pas au contraire être violem
ment tentée de se croire dégagée 
de sa promesse envers un pré
tendu qui venait de se montrer 
si peu digue d’en obtenir l’ac
complissement ?

Et puis, da is le proverbe dont 
il s’agit, il s’établissait une lutte 

la candeur et Vingénùité 
d’une jeune fille de quinze à 
seize ans et le savant manège 
d’une Célitnène de village qui 
baissait par être vaincue au 
dénoûment. N’y avait il p«s 
encore là un rapprochement 
bizarre et, sons un voile aliég >ri- 
que des plus transpirent», quel
que chose de prophétique peut- 
être Y

John Murphy & Co.trouve

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

Grand Choix de Thés et de Cafés.
66-68 RUE SPAhKS.

Conditions : au Comptant et rien 
qu'un Prix.

Nous agrandissons 
notre manufacture et intéressante découverte

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
PRÉSENTÉS SOUS F RUE DE CRAYONS (12 ODEITS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

recteur.
Le secrétaire provincial pr 

suite la parole et prononça 
marquable discours que noi 
blions en entier. Il renfertr

à honneur de figurer lui-même 
dans le cortège, et c’» tait lui i 
qui fermait gravement la marche. !

—Quelle est ;etle mascarade Y j 
s’écria la douairière, moine intri
guée, moiii> déjà prère à s» fâ
cher. Voilà assez de musique, 
cela m’écorche les oreilles. Je 
gage que c’est ce fou de Maurice 
qui a eu cette idéo-là. Qu’on fer
me bien vite toutes les portes et 
tout- s les fenêtres ! Quel scandale 
si cela s'ébruitait au dehors !

—Ne vous mettez pas en colère. | 
bonne maman, reprit Claire en 
quittant le bras de Robert et en 
courant se jeter dans les bras de 
la marquise, et laissez-raoi 
d’abord vous offrir mon bouquet 
de fête et vous débiter mou 
p. lit compliment.

Là-dessus la jeune fille, prenant 
dans son cors >ge à la paysanne 
un papier |u'< lie déplia, se mit 
à lire une sorte de rondeau ou 
virelai, dans lequel se trouvait 
expliqué en quelques couplets 
assez agréablement tournés, et 
d’une forme légèrement saupou
drée d’archaïsme, le raotD du 
travestissement auquel on venait 
d’ajroir recours et le but que ce 
proposaient les acteurs impro
vises. Four en donner une idée, 
il suffit d'en citer un couplet, ac
compagné, co uine on le pense 
bien, de pantomime, par ies sa
ints et les révérences de chaque 
acteur ou actrice.

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES

X*- LEGHAXTD, Fournisseur de la Cour de RfcBSle
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

vendent dans toutes les principales Parfumeries, PhelM et D
1WVOI FRANCO DE PARIS DO CATALOG

une cer- considérations très éloquent!Drogueries du Monde.
la nécessité pour un peuple d 
truire et sur le rôle que l’ét 
appelé à jouer dans l’êducatu 
blique.

I
novice:

Voici le discoure de M. Lar

Solution d’Antipyrine Messieurs.

Il y a dans notre bonne 
française qui dit que les 
comptes font les bons amis, t 
je désire conserver la pré 
amitié de M. i’abbé Rouleau, 
de suite régler le compte avt 
Il a eu l’amabildé de m’ac 
une part beaucoup trop large 
le succès des écoles du soir, 
a eu raison de dire que je 
un très vit intérêt à ce grand 
vement qui, je le crois est de 
opérer tant de bien.

Mais celui qui a droit à la 
grande part de ce roérile, c 
qui doivent en revenir toutes 
licitations, celui enfin qui en 
ré le succès, c’en M. 
leau. Aussi, MM. les élè' 
vous invite à accorder à ce 
prêtre la plus large part d< 
reconnaissance

Lors de l’inauguration de t 
les gratu tes du t>o r, l’autom 
nier j’ai essayé de faire voir 1 
te portée de cet euseignemen 
montrer son importance rée 
double point de vue religion: 
triotique ou plutôt à un pc 
vue unique, puisque chez no 
heureusement ces grandes 
la religion et la patrie, vienn 
foudre dans un seul sedtim 
profonde affection. El main 
à la clôture du cours annuel, 
heureux de voir, — par le 
accompli, par les résultats fl 
—que vous avec bien compri 
à atteindre, que vous avez p 
ment saisi l’importance 1 
rapprocher chaque jour davz 
or, en cela, vous avez fait un 
patriotisme, un acte de b<

BOISERIES TROtJETTE
CON r R t

JUiqrniue*. Munir tie Tête .Xéerahjie# 
Coliques, tel Inné. Kiujthyxènie. Goutte
K h u mutisme, Sciatique etDOULFURS en général.

Avoir 10m d'enter I1 AK Tl P \’U IXE de THOUETTE
Tente en are- à P»rlo, B. MAZIER, Phirm-'i, 234, boni1 Voltaire

Dépositaire à Ottairn t D' F X. VALADE 
Ed. MORIN A C*. A Montréal : LAVIOLETTE A *1EL80N

BT DANS TOUTES LES IRINCrPALES PHAHMACIKS

The E. B. EDDY Co.
HULL. A Québec : D'
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SUCCÈS 5

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans I 
douleur ni chute du poil. Adopte par les vétéri- □ 
naire» renommés ; éleveur», entraîneur», 1 
hara», etc.

rtson rapide et sûre des Boiterie», Fou- T 
lure». Ecart», Molette», Yeanigon», Engor- H 
gemeuls des Jambes, Suros, Eiarvlns. etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- fi 

— g i tic», Catarrhe». Bronchite», Inflammations T 
des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésie», llydroplsles, Réten- Q 
lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc. **

Pansement à la main, en 3 et t mluu.

I
convenu que 
auraient lieu, il ne tarda pas à 
être rejoint par la duchesse de 
Sauves. Déjà même une conver
sation s’engageait 
mi voix, lorsqu’une forme fémi
nine apparut à peu de distance 
dans la serre, où retentit en 
même temps cette exclamation 
moitié malicieuse, moitié ingé-

30 ANS DB l’abbé
of Toronto.En tous cas on conviendra 

qu’il se trouvait dans toutes ces 
circonstances réunies de quoi 
frapper l’imagination d’une p *r 
sonne un peu romanesque, com
me on l’est généralement à l’âge 
de mademoiselle Claire de Cha 
laudray- C’était en quelque sorte 
une aube nouvelle qui se levait 
à ses yeux, para Bellement à un 
crépuscule ; et, à l’heure présen
te il ne fallait pas s’en prendre 
à,Robert, si Gaston de Montma- 
guy semblait menacé de se fon
dre dans la vapeur crépusculaire.

La marquise douairière de la 
Roche d’Eon avait reçu de sa 
marraine, au temps lointain où 
elle était née, en plein règne de 
Louis XV, le prénom très distin
gué peut être mais ,non moins 
gothique d’Yolande, dont elle 
montrait on ne peut plus fière, 
et on la fêtait le 29 septembre. 
Ce jour-là, à l’issue du dqeûner, 
tous 1 s gens attachés au service 
du château, depuis les valets et 
filles de chambre jusqu’au der
nier marmiton, suivant un usage 
semi féodal, semi patriarcal, re 
n aient présenter leurs hommages 
et leurs souhaits à la châtelaine.

Celle ci, debout et appuyée sur 
sa haute canne, daignait les 
recevoir avec la majesté sans 
aucun doute que Louis XIV, 
dans le salon des glaces, à 
Versailles, mettait quand il pas
sait en revue les seigneurs et les 
dames de la cour humblement 
inclinée devant lui.

entre eux à 6

osa
•y • oli tes, sans couper le poil.

«S Dépôts : Parle, MESTIVIER A G1*, 275, rue Saint-Honoré 
MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A CI».

Q St-HYACIMTHE, OTTAWA, BT PSINC1VALBS PHARMACIES DU CANADA. 8ixTuTmuTS [RR.E.N,
psAsiannk»

nue :
—Suis je de trop ?

, C’était ma leinoiselle de Cha
landray.

— Ah ! Claire, pouvez v >us me 
le demander ? reprit vivement 
la duchesse.

—Ce n’est peut être pas l’avis 
de M Robert, repartit la jeune 
fille.

ne maman, je suis Tha lie :
au gran.l complet : 

u jours jolie, 
en bavolet ;

Bon
Voici ma 
Lise d'abo 
En jupon court,

HiTfc FOR PRICJ 0€KHH}400€KK»€KFO4>^ü
A't

- Warehouse a O

@■d-ASTHMEToko. <TO.Le père Alban, hors d’haleine.
tremblant.« 

àtelaine,
Colas un peu 

C'est pour fêter la ch 
La châtelaine de céans !

Oppreaaion, Ca tarrhe, 
par la POUDRE CLEKY
A obtenu lea plua haut»» 
récompense». - DêpOt 
dans toutes les pharmacies

Avis aux (ConsommateursLes d-‘ux derniers vers for
maient un refrain, très heureuse
ment ramené au bout do chaque 
couplet. Le couplet final se termi
nait par le quatrain suivant, 
qui avec une petite variante dans 
le refrain, exprimait une pensée 
peut être un peu vulgaire, mais 
touchante :

—Ma chère enfant, dit mada
me de Sauves eu la regardant 
fixement, permettez moi de vous 
répondre, au nom t'e monsieur, 
que vous le calomniez.

Cet incident n’eut pas d’autres 
suites ; mais à partir de ce mo
ment, on put remarquer que 
l’humeur de Claire changea 
complètement. Elle se mit à 
faire montre d’une gaieté peut 
être un peu faîtice et tonte 
nerveuse, comme si elle avait 
pris à cœur de s’étourdir sur la 
découverte qu’elle avait faite 
le matin même dans le journal. 
Elle redevint pour Robert ce 
qu’elle s’était montrée 
l’abord, expansive et sympathi
que au point de l’étonner lui 
même.

A cet égard, il faut bien le 
dire, si le pauvre garçon n’avait 
pas été réellement plein de can 
deor et d’inexpérience des choses 
de ce monde, et particulière
ment des mystères que renferme 
le cœur féminin, ces variations 
dans l'humeur de mademoiselle

Les PRODUITS de la s a

Parfumerie Oriza L. LEGRAND $

BRANBilMÈOE807, rue St-Honoré, à PARIS
Ttliw ORIZA-OIL*ESS.ORIZA-ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 

ORIZA-VELOUTÉ -ORIZA-TONICA- ORIZALINE-SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PWDUITS U VENDENT dm toute les MISONS HONOMCIES de MRfUSENIEet DROGUERIE 
Knvol franco de Pari* du Ceteloçrue illustre

CONTRE SA BGULEUR
GL-KRiT»

rhumatisme
névralgie. Sciatihue.Lumbago,
Douleur Dorsa ie.Ti c Douloureux 
MAL de TÊTE.MALoeDENTS 

MAUX cm GORGE 
Emrouemeht. Engelures,

Entorses, r";;." lires. 
Contusion lures etc.

En vente chc< t iv: pharmacien», et 
marchands e^n-' • :« <. "octo. la bouteille.
Envoyé par la ma'. .■ . r . > ; lion dn prix.
THE CHARLES A. VOGELTR CO.. Baltimore, m 
Dépôt pour le Canari* à Toronto. Ont.

,et5êto?Seta,w£iSô^nefaut quitter son beau domaine, 
Puissions-nous tous, A ses cent ans, 
Venir fêter la châtelaine,
La châtelaine de céans !

S’il
VObtain Patenta, Caveats*

ta&’scMrri.s55l_ Breedway. J Le temps est passé, messit 
la forcera vigueur corporeili 
considérêescomme l’un desCe ne fut pas sans émotion i 

que Claire, très attachée à son ' 
aïeule en dépit de son humeur 
quinteuse, débita ce quatrain.

(A Continuer)

les attributs de l'humanité, 
qu’elle coostitualt presque I 
l’unique moyen de résoudn 
Acuités qui pouvaient surgi 
les peuples ou entre les part 
Sans doute, c’est un facn 
peut bien à un moment 
avoir son importance et il 
pas le négliger complèi 
mais il convient aussi de ne 
corder que la place qu’il m 
pas davantage.

C'est le savoir, aujourd’b 
la science, c’est l’art qui « 
le premier raug et uui don 
l’objet d'une plus grande so

O
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remplaçant le 
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Starts, Molettes, Veestgous Engorge
ments desJambes.^SuroB, Eparv : ns, etc.
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SOLUTION PAUTAUBER6ES3
AU CHLORHYORO-PHOerHATE DE CHAUX CRÉOSOTEUsLes femmes et les filles s’en

hardissaient parfois jusqu’à offrir 
un bouquet, dont la douairière 
les remerciait en se laissant bai
ser la main et en leur donnant
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